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La, dans une soupente affreu-
sement malpropre,à l’entrée d'un
corridor plus malpropre et plus

ant encore, nous trouvimes
ine grosse vieille femme qui bu-
vait”de l’eau-de-vie brûlée en
cbmpagnie de cinq ou six figu-
rantes en costume. Nous anrions
été les derniers des derniers, que
Cetta portière ne nous eût pas
toisés d’un air plus méprisant, en
neus disant:
Qu'est-ce. que vous venez

chercher par ici ?…
Mon mari lui expliqua poli-

ment qu’il désirait savoir si ma-
demoiselle Flora Misri ne s’appe-
lait pas de son vrai nom Adèle
Cochard, mais elle ne le laisga
seulement pas achever.
—Est-ce que je sais ! interrom-

pitelle. Eh bien ! j'aurais de l’ou-
vrage, s'il me fallait m’informer
dp vrai nom de toutes ces da-

es:
Et là-dessus elle se mit à rire
aux éclats, et toutes les autres
awesi, comme si elle eût dit la
chose la plus comique du monde.
—Puisque c'est ainsi, repris-je,

imdiquez-nous par où l’on passe
pour arriver jusqu'à raademoi-
selle Misri.

! Mais elfe se mit à rire plus fort
emeore, nous demandant d'où
nous venions pour nous émaginer

qu'on entrait ainsi dans un théâ-
trecomme dans un moulin, ajou-
tant que si nous avions quelque
chose à faire savoir à mademoi-
selle Flora, nons n'avions qu'à

er sa sortie ou à lui écrire
un mot quilui serait remis à l’ins-
tant.’
Mon mari ayant adopté ce der-

nier parti, la concierge lui préta
un crayon, et il écrivit à la Fée
des Eaux un billet, où il lui disait
que si elle était Adèle Cochard,
elle eût la bonté de regarder
tout en haut, A I'amphitéatre des
troisièmes, qu’elle y verrait sa
sœur Julie.
Et là-dessus, nous regagnâmes

nos places, Laurent trés en colére
de l’insolence de la portière, moi
bien peinée.

, Bientôt la Fée des Eaux parut,
et il me sembla que son premier
regard avait été jetté de notre
côté… Je ne m'étais pastrompée:
neus yeux se rencontrèrent, et, à
travers toute cette salle, s'en-
voyèrent un baiser.
—O'eat ma foi elle ! me dit Lau-

rout. Tiens, voici qu'elle nous
fait un signe.

Effectivement, tout en dansant
elle nous adressait des saluts de
la Main.

J'étais toute bouleversée. Après
quatre ans, deux sœurs se retrou-
ver tinsi, teut à coup, au théâtre,
I'nedans la salle, l’autre, bril-
laute, parée, applaudie, se don-
nant ent spectacle !
‘Co qui n'empêche que je ne

céswaisde me demander comment
nous nous verrions, lorsqu’à un
notivel entr’acte une ouvreuse se
glitéäjasqu’à nous et demanda à
mopmaris’il était bien M. Lau-
rentCornevin.
Mon mari ayant répondu :—

ŸAlors, dit l’ouvreuse, c’est
bien pour vous cette lettre dont
je spis chargée par une de nos
dames artistes.

Laurent voulait lui donner une
tèce de dix sous, mais elle la re-
sa, disant:
—Excusez, je vous remercie, je

suis payée.
"Bt moi, quoi que ce ne ft pas

d'chose, je fus touchée de
cette atterition de ma sœur.
Mais déjà Laurentavait ouvert

la lettre.
Addle nous y disait qu’elle rou-

laif absolument nous voir et nous
embrasser. Elle ne le pouvait pas
ce soir même, parce qu’elle avait

rôpétition après la représen-
tation ; mais elle nous attendait
avpp nos enfants, le lendemain,
qui était un dimanche, chez elle,
rus.de Douai, àonze heures, pour

Fr

“Jaurent semblait avoir pris
somparti de la rencontre. Il ne

Wi soufila pas mot de la soi-
rée. llse leva gai comme pinson
le lendemain, et c'est en riant
qwil:me dit qu'il allait se meitro
sursem trente-et-un et soigner
sa-barbe pour faire honneur à la
Féedes Eaux...”
Déj depuis un moment, Me

t ne cessait de jeter à ma-
dame lorge des regards éton-
n

Quelle différence entre le ré.
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cit lumineux et vivant de cette
pauvre femmeet les extraits du
dossier judiciaire qu’avait eus
entre les mains M. Barban d’A-
vranchel. Elle cependant pour-
suivait :
—Onze heures sonnaient, lors-

que nous arrivames rue de Douai
avec nos trois enfants, — nous
n'en avions que trois encore à
cette époque.
Ma sœur demeurait au second

étage d'uné belle maison neuve.
Une bonne au sourire à la

fois insolent et doucereux nous
ohvrit, nous recut familicrement,
comme des hôtes attendus, et
nous fit entrer dans un apparte-
ment qui me parut tout ce qu’on
peut imaginer de plus riche et de
plus magnifique.
Ce n’était pas l'avis de Laurent.
Lui qui a servi dans de très-

grande maisons, chez le comte
e Commarin et chez le mar-

quis d’Arlange, il me disait à l’o-
reille que tout ce qui reluit n’est
pas d'or etquetout ce que je
voyais n’était que du clinquant.
Au bout de cinq minutes a peu

près, ma sœur parut vêtue d'un
superbe peignoir de dentelles...
Mais elle était ravie de nous

voir, c’est de tout tou cœur qu’elle
se jeta dans mes bras et qu'elle
embrassa ensuite mon mari et
mes enfants. :

“ Mes enfants surtout l'éton-
naient.
—Comment vous en aviez trois,

répétait-elle, et moi qui n’en sa-
vais rien...
Nous n’étions pas chez ma sœur

depuis cinq minutes que déja je
regrettais notre rencontre. N'ay-
ant conservé de notre jeunesse
d'amers ou d'odieux souvenirs,
elle s'était mise à se plaindre avec
une violence extraordinaire de
toute notre famille de nos frère de
nossœurs, de notre père, qu'el-
le n'appelait jamais que le vieil
ivrogne, de notre mère surtout,
qu'elle haïssait terriblement.

Toutes ces récriminations ar-
rivaient bien mal, mon mari n’ai-
mant déjà guère les miens.
Je commençais donc à être

bien embarrassée, lorsqu'une bon-
ne vint annoncer que le déjeuner
était servi.
—Ma foi! tant mieux !dit ma

sœur, comme cela nous ne parle-
rons plus de toutes ces vilaines
gens...
La salle à manger me parut en-

core plus riche quele salon.
Tous les meubles étaient en

chêne sculpté, et derrière les vi-
tres de deux immenses buffets,
on voyait reluire toutes sortes de
verreries et de porcelaines.

Adèle, c’est-à-dire Flora, s'était
mise en frais, et soit par son bon
cœur pour nous faire honneur et
plaisir, soit par vanité, pour nous
b.ouir, elle nous avait fait ser-

vir un repas de prince.
La table ployait sous le poids

des mets et des bouteilles, et
pour manger et boire toutes ces

can, à notre couvert, quatre ou
cing verres et quantités d’usten-
ciles qui m’étaient inconnus.
Bien loin d'être contente de

ces cérémonies, j'en étais désolée.
Je voyais le front de mon mari

se rembrunir ct se plisser com-
me il lui arrivait toutes les fois
w'il était irrité et que cependant

il se forçait à rester calme.
Et pour comble, ma sœur ne

cessait de remplir ses verres de
vins de toutes les couleurs, tout
en répétant:
—Buvez-done, beau-frère. Est-

ce que vous ne trouvez pas on
vin bon? Vous ne buvez pas...
Malheureusement il ne buvait

que trop, et quoique sachant qu'il
portait très bien la boisson et
qu’il n’avait pas le vin mauvais,je
m'inquiétais de voir ses yeux de-
venir plus brillants et ses joues
plus pâles.
—Prends garde, lui disais-je, tu

vas te faire mal.
Je perdais mes peines.
Nousétions à table depuis plus

de deux heures, et mon plus jeu-
ne enfant avait fini par s’endor-
mir, lorsqu'on apporta je ne sais
plus quel mets sous une grosse
cioche d'argont.
—Comment, encore, s'écria mon

mari.
Puis examinant ma sur:
—Savez-vous, lui dit-il, qu'il

faut que vous ayez nne fameuse
fortune, pour pouvoir vous per-
mettretant de dépense.

—J'ai de l'argent, en eflet, ré-
pondit-elle négligemment.
—On vous paye donc bien cher

à votre théâtre ?
Elle partit d’un éclat de rire,

et dit :
——Très-chère !… on me donne

trente-cing franc par mois. Il est
visi que je fournis mes costumes.
Vous voyez d'ici le bénéfice ?...
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Au geste terrible de mon mari,
je crus qu’il allait se dresser brus-
quementen jetant bas la table.

Il n’en fat rien, cependant, il
86 contenta de m'écraser d’un re-
gard furieux tandis qu'il disait à
ma sœur:
—Décidément, mademoiselle

Flora je crois que vous êtes une
fille adroite.

J'aurais battu ma sœur.
Je ne me contentais plus de

luia dresser dessignes, je la pous-
sais du coude, je lui marchais sur
les pieds avec une sorte de rage.
Rien n’y faisait.

elle, je l'avoue mais non pas du
premier jour... En me sauvant
de chez ma mère, je croyais que
les allouettes, allaient me tomber
toutes roties... Belles allouettes,
ma foi! L'hommequej'avais sui-
vi était le dernier des bandits, et
nous n'étions pas ensemble de-
puis quinze jours qu’il me rouait
de coups. Ah! si les filles savaient.
Mais j'étais bête, et d'ailleurs ce
triste gars me faisait une peur af-
freuse.
Quand il avait dépensé tout

son argent dans les cafés, c'était
à moi de lui en procurer. Com-
ment ? Cen’était pas son affaire ;
il lui en fallait, voila tout, sinon...
des coups! Dieu! m’a-t-il battue,
cet être-là! Vous me direz queje
pouvais le planter la... Bon!
mais pour où aller ? Je serais en-
core entre ses griffes, s’il ne lui
était arrivé une affaire de coups
de couteau qui le fit mettre en
prison. Ce fut ma délivrance. Jus-
tement, à ce moment, un théâtre
demandait de jolies lilles pour
figurer, je me présentai, je fus re-
cue, et depuis je n’ai pas à me
plaindre …
Je me sentais blèmir, en sen-

tant peser sur moi les regards de
mon mari.

C’eût été ma vie, à inoi, sa fem-
me, qu'on lui eût contée ainsi,
qu’il n’eût pas paru exaspéré.
—Quand à être adroite, conti-

nuait Flora, qui ne s'apercevait
de rien, je ne le suis pas... Je
sais amenerl’argent, mais je ne
sais pas le garder. Avec un peu
de fermeté, j'aurais des rentes,
mais je suis trop bonne, on me
dépouille, on me gruge, on m’ex-
ploite...

Elle se plaignait ainsi, avec
une amertume croissante, quand
la porte de lusalle 4 manger s’ou-
vzit brusquement un homme en-
tra, trés-grand, maigre, avec des
moustaches cirées, l'air casseur,
le chapeausurl’oreille et le cigare
dansle coin de la bouche.

ll ne dit quoi que ce soit à per-
sonne, ni salut ni bonjour, ni rien,
mais regardant ma sœur d'un
air mécontent:
—Comment ! pas encore habil-

lée ! fit-il.
—Non.
—Qu'avez-vous donc fait de-

puis ce matin ?
—Vous le voyez bien, Vicior,

nes choses nous avions cha-{ j'ai déjeuné avec mes parents.
Non jamais je n’oublierai le re-

gard dont cet individu nous toisa.
—Très-joli, dit-il, mais il faut

s'habiller.
—Plus tard.
—Tout de suite la voiture est

en bas.
—Ehbien ! renvoyez-la.. Vous

m'ennuyez, à la fin, Victor, avec
votre tyrannie...
Mais il ne la laissa pas finir.
—Qu'est-ce que c’est que ça ?

s'écria-t-il. Qu'est-ce que cette
fantaisie !…
Et saisissant brutalement ma

sœur par le haut de sa robe, il la
souleva de sa chaise, et malgré sa
résistance et ses cris, la poussa
dansla pièce voisine.”
Le plusmorne silence régnait

dans le salon de madame Delorge.
La stupeur, cette honte dont

on estsaisi du récit des actions
viles, glacait toute réflection sur
ses lèvres de Me loberjot et de
l'excellent M. Ducoudray.
Mais la femme du pauvre em-

ployé des écuries de l'Élysée
poursuivait, toujours plus vite :
—Eorasée de douleur et de

honte, c'est vainement que j'au-
rais essayé de me lever et de me
jeter entre ma sœur et cet hom-
me qui l'entraînait.

Eveillé parle bruit et par l’é-
clat des voix, le plus jeune de
mes enfants pleurait.

Quantà Laurent,il s'était dres-
sé, plus blancs que la nape, les
yeux hors de la téte, et je crus
qu’il allait s'élancer à la suite de
l'homme.

C’eût été terrible. Laurent était
d'une force herculéenne,je lui ai
vu ployer et briser des fers à che-
val, et quand le sang lui montait
au cerveau avec la colère, il de-
venait comme fou. ( A continuer )

—J'ai eu de la chance, reprit-|p

ç .[
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ET SES AMENDEMENTS.

Dans l'affaire de .

ETIENNE MICEHON,de Québec, tMmeuchand
de fer,

Failli

Avis est par le présent donné aux créan-
ciers du eusdit failli qu'il a déposé à mou
bureau un a:te dp composition et de dé
charge, exécuté par la majorité en nombre
de seg créanciers, représentant trois quarts
du méhiant de ce qu'ils doivent, sujet à
êtee-Mérifié on éviluant telle propostien ;
et af flucane opposition au dit acte de com
positign et de décharge n'est faite, par (crit,
par un ou des créanclers, sous trois fours
juridiques après le dernière publication du
réseht avis, lequel j« ur sera lé 290 jour da

mois d’AOUT 18765 syndic officiel, agial
en vertu du dit acte de composition et de
décharge, suivant ses termes.

OWEN MURPHY,
Syndic Officiel.

Québec 14 août 1974.

MOULURES POUR CADRES,
Le toussigué à le plaisir d'offeir au pu-

blic des MOULURES POUR CADRES de
sa propre manufacture, Se moulares sont

auesi belles que les moulures importées des
autres pays et 5e vendent meilleur marché.

Encouragez l'Industrie Canadienne.
==TOTJOURS BN MAINS

Un très grand assortiment de GLAORS
DE MIROIRet autres articles en sa ligne.

A. BÉLANGER,
9, rue ot faubourg St Joan.

Québec, 3 août 1874.

RAYMOND.

 

 

  
Facile à Conduire.

Facile à Apprendre.
Bien Fait.

Bien Fini et Durable.

Lock-Stich Serie Machines |
SOUVENEZ-VOUS

QU'AVEC LA

RAYMONDon peut coudre tontes sortes
d'effets, qu’ils soient lavés ou non.

LA RAYMOND

Est disyosé de telle torte, quo les robes
de dames ne pouvent être souillées par
l’huile de la roue ou par le canot.

Seul Agent, HECTOR PAGEAU,
Coln des rues 8t. Jean et St. Ursule,

Haute Ville.
Qu:bec, 14 août 1874.

POELE à L'HUILEDE CHARBON
 

 

Le nonveau Poële à l'huile de charbon
est adapté à fiire la cuisine l’eté.
Ne donnant aucune odeur au manger.
Pas plus de trouble qu’une lampe.
Coutant seulement un centin par heme

pour le feu,
Fait le rôti, le bouilif, los légumes, etc,

en môme temps.
Les poëles se vendent séparément des

vaisseaux qui sont faite pour le poële, de
manière que certains ustensiles de culsine
déjà en usage peuvent servir.

A vendre par
F. 0 VALLEBAND,
No. 6, Cote Lamontagne,

Et No, 16, rue Notre-Dame, Basse-Ville,
Québec, 8 août 1874.

À L'Enseigne du Char Funèbr,
FE! 4x JF
tie 3 Xk
Se NR

N

 

     

 

       
— ———ee

GERMAIN LEPINE,
ENTREPRENEURDE

POMPES FUNEBRES,
49, RUB ST. VALIRA, #T, ROCH.

Chars fandbres les plus riches etles ples
élégants du Dominfon:

Décorations d'église «à d'appastements
pour services fanèbres.

Cercucils, Crèpes, Ganté et généralement
tous les objets nécétsaires aux flnérailtes
gardés en stock, et per conséquent pouvant
être livrés sens délak,

PRIX HOMEREN,
Québec, 19 juillet 1874,

 

Acte concernant Faillite de 1869

let le meilleur

- HECTOR FABRE

IMMENSE VENTE
DE

MARCHANDISES

SEGHES.

Abandon du Commerce

de Détail pour le Com-
merce de Gros.

$150,000
Cent cinquante mille piastres
valant, de Marchandises Sèches
offertes au prix coûtant et au
dessous.

Tout le fonds sera vendu sans
réserve.

Le Magasin sera fermé

VENDREDIetSAMEDI

Le 22 et 23 courant

pour nous donner le temps de
remarquer les Marchandises.

LA VENTE COMMENCERA

LUNDI MATIN,
le 25 du courant, à 9 heures,et
le Magasin se fermera tous les
soirs à six heures pour donner
aux jeunes gens le temps de
mettre à l’ordre leurs départe-
ments respectifs.
La vente se fera pour argent

comptaut, et aucunes marchan-
dises ne seront envoyées en
approbation.
Ayant pris le Magasin en

Gros de M. P. Shee à la Basse-
Ville, nous préférons vendre
ici, notre fonds, à de grands sa-
crifices, plutôt que de le trans-
porter là.

C'estune magnifique occasion
offerte au marchand désireux
d'occuper le plus beau magasin

oste d’affaires
de la Haute-Ville.
Nous en avons le loyer pour

des années avenir et nous som-
mes prêts à l’abandonner en
aucun temps à quiconque le
désirera.

LEGER & RINFRET,

21, Rue la Fabrique. 

 

 

loug terme,

Succursale 
FIRE INLAND | L'Agent Provincial

AND

OCAN MARINNSUBANC.
La Comp ‘zuie d’Assurance de
l'Amérique lintnnuigquedu

Nord, de T «route.

DTABILIS NN 1882.

PETER PATE! 8 N, Eur. Gouverneur

BE. H BUTHBBRPORD, écr, Député-do
* A. BALL, for. Gérant,
E.B.U'BRIE S,éor.. Enspeoteur d'Incosdive

Inspectours de la Marine.
Capt. A. DAVIDSON, l'ivision de l'Est.
Oapt, B. COURSEEN,Division de l'Ouest.

—

La Compagnie ci-dessus depuis si long-
tempa établie et gi digne de conflance, con-
tinue do transiger les Assurances sur le Feu
et sur la Marine, aux termes les plus favo-
rables dans les deux brauches.

OWEN MUHPHY,

Agent,

Bâtisse du Telégraphe,

No. 36, ue St. Pierre.
Québec, 12 août 1P74-—5f
 

(MARCHANDISES De GOUT

GLOVER, FRY & CIB,
Viennezt do reccvo'r par le dernicr Va-

peur de la Malle,

CINQ CAINSES

Contenant les plus gravdes Nouveautés en:

Gilots et Ficbus Nolr en Deutolle Rébslle.
Giiete et Fichus Blaucs “ ”
Oravates Noires ot Blauches “
Dentelles Réell.s dites Maltosse.
Valencieane, Du liesse, Honeton,etc.
Ueintures en Cuir de fantalvlv pour Dames
Nouveautés en Ch les de Laine.
Nouvelles nuances on Tweed dit Water-

proof.
Jupons Blancs brodés et plissés.
Parapluies en Svie pour Dames et Mes-

sieurs.

Département des Messieurs.

L'assortiment est renouvelé en fait de
Cravates Windsor et autres, Mouchoirs en
Suis, Uollsts, Poigneta, Gants, Bas vt Véte-
ments de dessous.

GLOVER, FRY & Cia.
Québec, 6 août 1834

AUX TOURISTES.
Les Touristes troaveront le stock le plus

complet et le plus assorti de
TELESCOPES,
LUNETTES DE CAMPAGNE, DE
MARINK ET D'OPERA,
COMPAS DE POOHY¥S,
LUNKETTES DE TOURISTES.

—AUBSI—

 

Jats de Whitby, Effetg de Fantalsle, etc,

Chez (i. SLIFERT,
Kuropean Bazaar,

No. 26, rue la Fabrique.

P. 8,—SEULEMENT UN PRIX. Rffets
marqués au complet.

Québec, 23 juillet 1874.

M ARTHUR TOUSSAINT
MARCHAND-EPICIER, :

A l'h-nneur d'inform r ls Clob des Chas-
sours et le public vu g niral, qu'il vient de
recevoir de Belghytre un certain 3 ombre de
Fusils de Chassc (système lo Feuchoeux)
qu’il pourra vendr- à très bas prix, attendu
que ces armes lui vicnneut directement de
l’ane des tu: il'enr & manufactures de Liége.
M. TOUSSAINT se chargera de faire

venir sur command » dus fusils, des Pisio-
lets, Revolvers, ou tout sutie arme qu'on
pourrait désirer.

Québec, 7j illut 1 74.

VENTE AREDUCTION
CHEZ

AB. FACOT.
Grand choix riche et varié en

Montres d'Or et d'Argent.
Parures Comptètes d'Or.
Bracelets et Colliers d’Or.
Pendants et Anneaux d'Or.
Médaillons et Cachets d’Or.
Croix et Clefs d'Or.
Chaines et Chatelaines d’Or.
Bagues et Anneaux de Mariage.
Bijoux en Geai et Plaqués, etc.

—AUSSI-—

Boites à Musique, Argenteries,
Horloges, Pipes d’Ecume de Mer,
Lunettes d'Opéra, Articles de
Fantaisie, etc.

 

 

E. JACOT,
Rue de la Couronne, St, Roch.

Québec, 11 juillet 1874,

RÉSIDENCE D'ÉTÉ.
Une Magnifique Résidence d'Eté ronfer-

 

‘mant plusieurs appactoments et un large
parterre, a créablement située. à St. Thomas
de Montmagny. Conditions lidérales,

B'adrester à
EUGENEBERNATOHEZ,

omas, Mon .

Ÿ jaillet 1874—jno _

Maison dePension.
Les personnes qui désirent avoir solt

UNE BONNE TABLEou UNE CHAMBRE
BXORLLENTE trouverent chés MADAMB
VOYER tout le confortable nécossaire, au
centre de la ville et des affaires, Sadresser 6, RUE GARNEAU.

Québec,10 foin 1874—n0
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Les annoncesdeposdes A Montréal, ches Fanas& Gaavsi
avec wrdre de publication. sent irmérées dans le vanére
du lendemain.

 

à Montréal : Fabre & Gravel, libraires,

210, rue Notre-Dame. :

POUR Las

Machine à Coudre Elias Howe
De New-York,

Aflirm . que les Machines Américaines
de ELIAS HOWK sont les meilleures et
les seules qui puissent donner satisfaction
pariaite. La preuve est que quoique ces
nachines soient fabriquées depuis 29 aus
sug Etats-Unis, on ne pourrsit pas en trou-
ver Use seuls chez les vendeur: d'articles
de seconde main, tandis que l'on y trouveras
presque tout autre genre de Machines, mais
surtout ‘es Machines fabriquées au Canada.

L'Université-Laval @ fait l'acquisition
d'une Machine Elfas Howe pour le cabinet
de physique.
A vendre seulement chez

F. DURAND & Om,
Ne. 384, rue tt, Jean,

No. 81j, rue du Pont.
Québec, 11 « oût 18Y4—3fs

LA LAVEUSE
os

L. N. ALLAIRE & CIE...
Ne reconnait pas d'egale et ne redoute

aucuno 1iva'e.
Qu'on n’oub'fe pas que nous garantissons

qu’en s'un servant avec attention elle lavera
dans une espace ds temp de moitié moins
que celui de toutes autres laveusesqu'elles
que soient leurs prétentions.

L'ouvrage d'une journée faite dans une
heure ou deux sans fatigue.
Une graud> quantité de machives main-

tenant en uasgu partout et donnent com-
plète satisfaction,
Ne manques p s d'en faire l’essai,
Directions : — Faites tremp-r le Iluge

blane pendant une demie-heure, si c'est
possible. Sa.onunez les endroits enles en
les plongeaut dans un liquide savooneux,
Mettez dans la laveuso du 12 À 20 verges
de linge à la foie; servez vous d'eau de
tavon bouillaute pour In linge blanc. Me
vous press 8 pag, que « hague coup du fiot-
toir soît (gal on avant, en arrière. Tordes
serrez, precst 8 légèrement,
BG" Employes du bon sayon.

A vendre par

L. N. ALLAIRE & Cis,
Buese-Ville, Québes,

Ooin des rues St. tierre et Et. Jacques,
(Vis-à-vis la Banque de Québec.)

PF" Un escompte lib ral aux acheteurs
en gros

Québec, 8 août 1874.

LA LAVEUSE DE BUMAELL

 

Bijoux en Or et en Argent, Montres €;

PERFECTIONNRE, PATENTÉE ET
MANUFACTURÉE AUX MOULINS DE
“ BRIDGEWATER COVE, ” QUÉBEC, NE
RECONNAIT PAS D'EGALE ET NE
REDOUTE AUCUNE BIVALE.
Qu'on n’oublie pas que nous garantissons

qu’en s'en servant avec attention elle lavera
dans un espace de temps de moitiém »indre
que celui de toutes autres laveuses, quelles
que soient leurs prétentions.

“ BLUE MONDAY " affaire du passé !
Le pénible labeur d'an jour fait dans une
ou deux heures avec peu de fatigue.

Plus de 400 Machines maintenant dans
1a Ville d’Ottawa et 100 dans Québec, ne
manquez pas d’en faire l'essai.

CERTIFICATS.
Québec, 31 mars 1873.

Mr. M. WALSH.
Cher monsieur—J'ai essayé Ja ‘’ Laveuse

Patentée de Bannell, ” que vous aves ma-
sufacturée, et j'apprends des femmes em-i
-ployées à la Buanderie qu’elle donne en-…
tière satisfaction à tous les besoins, de la
manière la plus effective, et que c’est une
invention qui épargne beaucoup de rude
travail,
La machine est tous les jours employée

dans mon établissement.

WILLIS RUSSELL.

New-Liver; ool, 21 mars 1874.
Mr. WALSH.
Les Laveuses que vous aves vondues, au

“af

satisfaction. De fait, elles font l’ou
aussi parfaitement que pourrait le faite
n'importe quelle femme,et dans infiniment
moins de temps.

Elles épargnent temps ot argent et se
paieront bientôt d'elles-mêmes.

P, SAX, Praz,
En vente chez S. J. Shaw, rue St. Jean,

Haute-Ville, et Wm. Tate, rue St. Plerre.

MAURICE WALSH,
Moutin Bridgewater Cove.

Québec ‘33 juin 1674—2fs

T. E. GREFFARD
IMPORTATEUR DE

Marchandises Sèches
Rue de la Couronne,

(Coin des rues de la Couronne et Notre-Daste
des Anges), :

A l'honneur de prévenir le public qu’il
vient d'ouvrir un magasin de nouveautés.
Les marchandises qui sont en vente ne
laissent rien à désirer sur le goût, qualité
et prix, il es per le ponotualité qu’il |
mettra à servir ceux qui voudrentl'honorer
dune visite, meriter une part du patronsgé '
publie, CC
N. B—Un tailleur expérimenté-eut Te

t

 

clalement attaché à l'établiscoment, ef
mossiours qui voudront bless ntus evn
leur seront dervis avet touts In aa
tisfaction désirable. Œ

T. E. GREFFARD, Rue de le Couronne,
Québec, Ÿ août 1874—1a '

Couvent de oette paroisse, donnent plelme
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Le Devoir du Lieutenant-Gouverneur

Sous ce titre, le Biem Public
écrit l’article suivant qui règle
pariaitement la question, si Ja loi
à quelque valeur aux yeux de
ceux qui en cette circonstance

sont appelés à la mettre à exécu-

tion :
“Ou voit dans les auteurs qui ont éarit

sur la constitution anglaise et les usages

parlementaires, qu'un premier ministre

démissionnaire ne peutaviser la couronne

sur le choix de son successeur, à moins
moins d'être requis de le faire.
“Tadd, vol. II, page 222, dit que dans

ce cas le ministre se trouve dépouillé

par sa retraite ou sa démission du droit
constitutionnel de donner avis à la cou-
ronne.

Maintenant s’il est vrai que le sou-

verain ov son représentant doit renvoyer
ses ministres, lorsqu'ils ont commis quel-
que faute grave qui leur enlève la con-

fience publique, à plus forte raison il ne
peut demander l'avis du premier minis-

tre qui se retire sous le poids d’une acou
sation comme celle qui pèse sur le gou-
vernement local.

“Il est donc certain que l’hon. M.
Ouimet se trouve dans des circonstances
où il ne peut pas plus offrir son avis au

lieutenant-gouverneur, que celui-ci peut

le lui demander.
* Quand à l'obligation qui incombe au

lieutenant-gouverneur d'appeler le chef

de l'opposition, elle est clairement éta-
blie par les usages parlementaires.

* Todd, Livre 1, Page 224, dit : * Lors
“ de la résigaation ou du renvoi d’un

‘‘ ministère, il est d'ussge que le souve-
‘‘ rain s'adresse au chef reconnu de l'op-

“* position.

““ Or, s'il est un cas où le souverain ou
son représentant est obligé de se confor-
mer À cet usage, c'est bien lorsque les
ministres se retirent devant la réproba-
tion soulevée par un de leurs actes, et
reconnaissent par leur retraite qu'ils ont
perdu la confiance publique. Le parti

dontils étaient les chefs se trouve at-
teint tout entier, et chercher à mainte-

Dir ce parti au pouvoir en s'adressant à
des hommes secondaires, serait considé-

ré avec raison comme un défi porté à
l'opinion publique.
“Quand on songe maintenant que déjà

par deux fois, le gouvernement local a

eu recours aux remaniements et au re-
plâtrage pour échapper à la condamna-

tion de ses actes, on se demande jusques

à quand il sera permis au parti conser-

vateur de &e jouer ainsi de l'opinion pu.
blique.

“Il ne faut pas oublier que l'existence
des partis politiques a toujours été con-
sidérée comme un élément utile, néces-
saire même au fonotionnement des insti-
tutions constitutionnelles. Or, priver un
parti par des intrigues d'arriver au pou.
voir peut être, dans certaines circone-

tances, une injustice grave, un acte

contraire à l’intérêt du pays et à la bonne

administration des affaires publipues.'’

ee

Informations.

—Le Globe publie une dépéche de

Londres disant que M. Walkem a eu
une entrevue avec Lord Carnarvon au

ministère des Colonies, sur la question

des difficultés qui ont surgi entre la Co-
lombie Anglaise et la Puissance du Cana-
da au sujet du Pacifique.
On dit que le ministère des Colonies

est d’avis de renvoyer toute la questinu

devant le gouvernement Canadien, en

l'intégrité duquel il a toute confiance.
M. Walkem doit avoir une autra en-

trevue avec le secré taire des Colonies.
—Les débentures porpétuelles à 5

pour cent du Grand-Tronc s’élevant à
£800,000 et émises en vertu du dernier
acte du Parlement, ont presque toutes

été souscrites. Le prix d'émission est
de 90.
—Le Globe a intenté une action en

dommage de $10,000, contre l’Union de
Brant.

Le même journal a notifié le Citizen
d'Ottawa qu’une poursuite était intentée
contre lui, su montant de $10,000, pour

avoir reproduit un article du National
qui incriminait le sénateur Browa.
Le Citisen défie M. Brown et se déclare

prêt à le rencontrer devant les cours de
justice.

—Rien n’a encore été décidé touchant
l'octroi des contrats pour le télégraphe
du Pacifique, quoiqu'un organe du gou-
vernement ait annoncé que M. Barnard
avait obtenu la section. de la Colombie
Anglaise.

—Nous apprenons avec regret que Mgr.
Horan, de Kington, esi atteins de pars.

lysie ot que son état inspire beaucoup
d'inquiétude A ceux qui l’entourent.

——————

1i¢vue des Journaux.

Sousle titre de ‘‘ Un jage en vacances’

on lit ce qui suit dans le Bien Public :
“Il paraît que l'auteur de la corres.

pondance qui & paru dans le Courrier
du Canada au sujet de l'assemblée de
Kamourseka est M. le juge Routhier ni
plus ni moine. Cels paraît étrange, mais
cé n'est pes plus indéliont pour un juge
de’ eommettre un pareil écart que d’é-
crire dans les journaux pour essayer de
démontrer qu'il & eu raison de dire blano
et noir dans le même jugement.

“ L'ancien gouvernement ayant nom-
mé M. Routbier juge pour le récompen-
ser de s'être présenté contre M. Pelletier,
suivant la promesse qu'on lui avait faite
avtnt l'élection, M. Routhier tient à
prouver reconnaissance à M. Langevin,
d'autant plue qu’on croit qu’il a eu une
petite pars: dems les $32,000 dennés par
Sir Hogh Allan à M. Langevin pour ve-
nir en aide aux bons amis comme M,
Routhier.

Le Journal des Trois-Rivières continue

…_… " T@e décsacquer Tos Tldieant conserfs
leurs. Voici ce qu'il disait dans son der-
nier numéro :

“ N'at-on vu depuis quelques années
les hommes les plus en lumières par leurs
talents tour à tour monter au pouvoir
et en descendre pour avoir commis des
scandales semblables à celui des Tanne
ries,
* Comment est composé aujourd'hui le

parti liberal conservateur qui a tenu
nombre d'années les destinées du pays
de sa main ? N'y voyons-nous pas nom-
nombre de rationalistes, de libéraux, de
libres-penseurs, en un mot des gens qui

L'ont eu d'attachement pour le parti
que parce que ca parti était au pouvoir ?
Ce n'est pas la communauté d'idées et
la foi dans le même principe qui a réuni
la plupart d'entreux sous une même
bannière, c'est In communauté d'intéréte

matériels,

Le Bien Public fait les commentaires
suivants sur la nouvelle publiée l'autre
jour dans le Budget:

* Le Saturday Budget, de Quétes an-
nonce qu’il cet Question db diverses mo-
diflastions dans.le département. de ls
marine et spécialement de la, mise à la
retraite de M. W. Smith, le député mi-

nistre. Il sjoute-‘fqu’une chance sera
offerte de lui donner ( un suocesseur qui
fera que ça sera un plaisir et non point
une maiheureuse nécessité d'avoir affaire
à ce département.”

Nous croyons que ces paroles rendent
exactementle sentiment public à l'égard
du député ministre de la marine dans le
district de Québec, et qu’on y verrait

avec grand plaisir la retraite de ce mon.
sieur. Nous avons eu connaissance de
quelques-unes de ces transactions qui

l’ont rendu à bon droit trésimpopu-
laire.

Le journaux commente en ce moment

le rapport du comité du Nord-Ouest qui

vient d’être publié. Tous sont unanimes
à reconnaître que l'amnislie a été pro.
mise par l'ancien cahinet conservateur et
siguale en termes indignés la misérable
duplicité de Sir Johu et de ses collègues.

L'Enquirer, de Philadelphie, parlant
de l'abrcgation de l'ancien traité de ré-
ciprocité, dit : ’

‘Depuis lors, les canadiens ont espéré
le renouveler. Ils ont fait sous le traité
beaucoup plus que nous, et ils ont eu le
temps de voir ce qu’ils avaient perdu.

A une réunion récente des hommes
marquants de la Puissance, quelques opi-
nions un peu risquées ont été émises par
uuelques-uns des orateurs. L'un°d'euz a
dit que c'était le désir des américains
de renouveler le traité de réciprocité et

que, comme le traité avait été abrogé
par eux, ila devaient (les américains)

prendre l'initiative des négociations. Ces
éminents américains des Etats-Unis n'ont

pas encore réussi À arriver à l'heureux
résultat désiré par les américains du
Canada. Le réciprocité n’a pas été un

arrangement si profitable aux Etats-
Unis pour que nous nous empressions de
reprendre les négociations quel'ont déjà
une fois établie. Si nous avons la réci-
procité, nous ne la voulons pas de façon
à ce que tous les avantages soient d’un
côté, c’est-à-dire de l’autre côté de la

frontière. Et si on fait un traité de ce

genre avec le Canada, il devra nécessai-
tement différer totalement de celui qui
est en ce moment devant ls Sénat des
Etats-Unis.”

—————e

Au Camp.

Dimanche, 16 août.

Ce matin à 10 heures, messe au camp
par l'aumônier. Sermon de circonstance,
sur PAscomption de la Vierge-Marie.

Le camp tire à sa fin. Encore g'ielques

heures et tout sera fini, il aera levé. Les

échos de lu vallée ne rediront plus le
son du clairon, les détonations de la
carabine et du canon, les mots de com-
mandement du vaillant colonel, répétés
par les subalternes, et les joyeuses fap.
fares de la musique du 9e.
Déjà depuis matin, chacun prépare sa

malle, ficelle ses bagages ; la tente est
déserte, l'ameublement attend à la
porte qu’une voiture le transporte au
quai St. Danis.
Plus heureuz que maintofficier, que

maint soldat, le bagage s'en va en voiture,
Ily adeces circonstances où harassé,
accablé par un calorique étouffant, on
désirerait faire partie de !a nature inerte

pour se soustraire à une corvée pé-
nible, à une marche forcée ; on conaen-
tirait à devenir attelage, timon de voi-
ture, aviron, pour ne pas sentir les
ennuis et les fatigues d'une locomotion
prolongée. Quelques tentes ont déjà

replié leurs ailes et sont rangées dans la
oatégorie des colis ; bientôt toutes les
autres seront & terre subissant le?
mêmes manipulations entre les mains
des solddts. Au milieu de tout ce tohu-
bohu circule le quartier-maître qui tient,
naturellement,à rentrer en possession des
effets qu'il à livrés au bataillon au nom du
gouvernement; il paraît que comme à
César, il faut rendre rigoureusement au
gouvernement ce qui Jui appartient.
Dans le cas actuel, le quartier-maître A.
Benoit, va rendre à César plus que César
ne lui a prêté. Le gouvernement donne
des couvertures de laine aux officiers et
aux soldats ; il en à remie 320 au batail-
lon entier et, chose miraculeuse le quar-

{ tier-maître va lui en rendre près de 350.

Ce n'est pas [a multiplication des pains,
mais c’est quelque chose dans le même
genre. Cependant ce qu’il y à de plus pro
digieux, c’est qu’on n'ait pas remis le
nombre juste de couvertures de laine au
gouvernement, à savoir 320, et qu'on
n'ait pas gerdé la balance. ..... pour les
pauvres. C'est là un indice certain que
le lot n'est pas tombé dans un camp
conservateur. C’est là un acte tout à
fait honnête, ot But 6 qu'à y'a de
plus antisllanite. ‘Honneur donc aux
gens probes |

Il y à bien des choses à dire sur le camp.
Ma plumen'est pas assez exercée pour en-
trer dans tous les détalle et les rendre in-
téressants, Il y a mille incidentsqui méri-
 

Lenit d'éire consignés dans une chroniqée
à la Buies. Ainsi par exemple cet officier
qui un jour, se trouvait au bain, et faillit

pauser au fou, pas préciségnent Muk, mais
ces vêtements. Une plga était coupable
de estte tentative d'incendist, Sins l'ar-
rivée opportuae d'un eompagnon de bain
qui sacrifis us des habite pour sauver
les autres, le maïheureux officier aurait
été obligé de s'en refourner où camp
n'ayant pour tout vêtement que la os
lotte des cieux.
Et cet autre qui n'est pas moins épique.

La gargotte des soldsis se fait par quel-
ques-uns d'entre eux, de vieux bons-

hommes dont toutes les connaissances
dans l'art militaire se limitent à savoir
faire la soupe du camp, des espèces d'Æ-
sopes plus ou moins, moins la bosse ; ce
sont les éclopés de la milice à qui l’on
confie la besogne. Il serait bien difficile
de jurer que la cuisine est propre, et
que de temps à autre l'appendice nasal
n'y laisse pas quelque chose de ses pro-
duite. Qui aurait dit que dans la peau de
oes vatels du camp,il y avait des fripons ?
Eh bien ! triste dictu, c'est le cas, Ces
bons vieux, chaque matin, braconnaient
ç) et là une pincée de thé, de café, de
ris, de sucre, et le soir à la veillée tro-
quaient le magot contre du tabac ou
quelques sous dans le voisinage. Un se

plag nait de temps en temps de a rareté
du barley dans la soupe, du sucre dans
le thé, On mit les détectives en campa-
gne. À la deuxième ronde, le sergept-ma-
jor et le sergent quartier-maître dé cou-

vraient et pinçaient les fripons en fla-
grant délit. A dix heures s. m. ils compa-
raissaient devant un cour martiale ; le
soir on montait un charivari à la porte
de leur tente. Et le lendemsin matin le
bataillon revenait de la parade à midi
en marchant sur lair d'une chanson
composée depuis Ju veille en l'honneur

des cuisiniers et‘de leurs méfaits. On ne
peut pas s'attendre à une poësie bien re-
levée, la rime n'en est pas précisément

très riche,mais enfin elle à du caractère et
rappelle les vieilles chinsons françaises

qui ont dû être improvisées comme
celle-ci:

OHANSON DES CUI<INIERS

Ah! c’est le cooque Desloriers! (bis)

I1 a voulu mécommercer

Sur le sucre et p'is le thé,
La ribon bon bombardé!
Laissez passer lo raftman,
Bombardé biog bang !

Bergent.major fait la tournée, (bis)
T1 a trouvé le aucr’ et l'thé,
Y'ous’ qu’il l'avait peddlé.

La ribon bon bombardé, etc.

A leu’ grand’ hont’ l’a a renvoyés, (bis)
B'rorter l'argent par eux r’tiré

Pour le sucr’ et pis le ths,
Le ribon bon bombardé,etc.

Son associé e’mit A e'ficher, (bis)
Couteau tiré, prez à dardér,
D'roir qu’ était prisonnier.
Le rilon ben bembardé ete,

L’ Colonel & r’mercié l'sergent (bis)
D'avoir tronvé le eucr’ et l’th®,
Et a clairé l’délinguant,
La ribon bon bombardé, etc

Qui est qu'en a fait la chanson (bis)
Alfred Clouquier, oe bon luron,

Du neuvièm » bataillon.
Le 1ibon bon bombardé etc.

Après cela, si les cuisiniers ne sont pas
assez punis, il ne reste plus qu'à leur
appliquerle pilori, la cangue, ou la guil-
lotine.

Des improvisations de ce genre peu-
vent paraître bien faciles; cependant,

faut-il encore avoir l'oreille à la musi-
que. Le répertoire des chansons du 9e
est incalculable et l'esprit y pétille par-
tout. Le soldat canadien-français est
chaneonnier par nature ; il improvise ses
chansons, et il lui suffit d'avoir un seul
compagaon pour lee chanter à tue-tête
sur la route: il chante toujours et par-
tout, la gaieté est le fond de son carac-
tère. Quelle différence immense 11 y a
entre un camp anglais et un camp fran-
çais ! Quelle différence de physionomie,
quel contraste ! chez l’un toutest gaîté ;
chez l’autre tout est raideur, tout prend
l'allure du osnon rayé, de la carabine,
mais il faut convenir que l'esprit de la
discipline y est mieux compris immé-
diatement ; mais cet esprit disciplinaire

pour s'établir plus lentement chez le
canadien-françaie, ne s’y fixe pas moins
solidement.

Il y a des originalités superbes qui
se sont produites pendant le camp.
Un soir à l'heure du diner, on vit une

foule de soldats attroupée autour de
quelque chose qui devait être bien amu-
sant, oar on riait et on applaudissait
d'une façon formidable. On se rappelle
l'ours énorme qui & parcouru no; rues, il
y a quelque temps. C'était une parodie
du même sujet faite d’une façon inimita-
ble. Un eoldat s'était affublé d'un costu-
me bisarre qui se rapprochait de l'ours, et
enimitait parfaitement ls démarche lour-
deet pesante, ainsi que le sourd grogne-
ment. François le conduisait au bout
d'une chaine en fredonnant sa chanson
ordinaire, et dans les intervalles en dialo-
guant avec son ours. C'était la parodie
la plus amusante que l’on puisse imagi-
ner. François, naturellement, faisait la
collecte, dans l'honorable assistance.
L'ours a fait pendant plusieurs jours les
délices du camp.

Ajoutons à la liste des originalités, la
bascule, c'est-à-dire le saut que l'on fai-
ait faire à un individa que l’on em-

poignait quel'on jetait dans une couver-
tare et qu’on lançait ensuite à trente ou
quarante pieds en l'air. Le malheureux
une fois en l'air, faisait les contorsions les
plas grétesqui@s et retombait dans la
couverture su grand amusement des
spectateurs.

Ii est 4 heures, le camp est levé, et le
bataillon recommence ss marche de 7
milles, mais en sens inverse ; la musique
joue sa marche la plus entratnante.
A 71 30 heures, lo batefllon arrive A St,

Démis, eous les galeries de l'hôtel Fraser
et va ensuite s’intallersur le quai en at-

tendant l'Union. A l’hôtel il y a diner micoulens présidé parl'hon.M. Letellier,
pendant que ln musique joue un pro-

lumières du bateau à vapeur qui accos- |
teau quai quelque temps après. Le ba-
tailion d'embasque ot dit adieu à le Li
vière-Ouelle.
Ce camp a été l'un des meilleurs que

le bataillon ait jamais que ; i} me peut
manquer de faise honneur aux premiers
officiess du corps et surtout à son Cole
nel, l’on. M. Panet, qui a donné
l'exemple de toutes les quolités du milt-
taire, courtoisie, galanterie, sévérité
et large hoepitalité, ot à travaillé avec
ls plus grande énergie du commence-
ment à la fin à inoulquer l'esprit de la
plus rigoureuse discipline aux soldais

ot à rompre le bataillon au métier.
a

rer

Un Canadien en Ballon.

Récit d'une ascension en ballon par M.
Alfred Thibaudeau, de la maison Thibau-
deau et Frères.

Hotel Phœniz, 31 juillet 1874.
Correspondance public: dans le Dag Tele-
graph, de Copenhague. — Voyage en

ballon-flotille (5 ballons).
M.l'Editeur, permettezmoi d'ajouter

quelques détails à la description déjà ei

complète, donnée par vous au publie, de

l’ascension de la flottile de cinq ballons,
Aujourd’hui, je ne comprends pas qu’on
se prive du plaisir de voyager dans l'air,
comme les oiseaux. C'est si beau, si fa-
cile, et si aûr avec les aîles de M. Sivel.

Certes, j'admire la merveilleuse habileté
de l'aréonante, mais j'aime encore mieux
ra prudence. Au moment du départ, M.
Sivel héaitait à me prendre, et ce n’est
que lorsqu'il eut acquis la certitude que
le vent poussait en Danemark, que je fus

inyité à monter duns la nacelle, mais il

n’était que 7 28, et comme M. Bevel est
la ponctualité en personne, il fallut at-

tendre que l'horloge du bazir sonnât la

demie, avant qu'il permit de détacher
les cordes. Vous avez déorit la lenteur
majestueuse de l'ascension, la beauté du
spectacle, et l'enthousiasme des bravos.

De notre côté, nous jouissons d’un spec-

tacle saisissant. Toutes ces têtes tendues
vers un seul point, ces chapeaux, ces

mouchoirs qui s'agitent, tout le panora-
ma du jardin, en dehors, une autre foule
encombrant les rues, les places voisines
du Trivoli, le café du Boulevard, toute
une fourmilière qui remue, voilà ce que
la plume ne saurait décrire.

L'horizon s’élargit. Toute la ville se
déroule à nos pieds. Nous passons au-
dessus des résérvoirf, et l'image des cinq
ballons se reflètedans le miroir de leurs
eaux. Cependent nous montons tou-
jours ; mais c'est dame la plus légère
oscillation, c’est l'immobilité complète.
Nous ne montons pas, c’est la terre qui
fuit. Jetons um coup-d'œil autour de
nous, Le Sumd nous apparaît tout d'a-
bord avec ses nombreux savites. Au-
delà, les côtes de la Suède, parfaitement

distinctes depuis Storor jusqu’à Helsin-
borg. Puis las oûtes dentelées du nord
du Danemark. Les îles, la forteresse sur

laquelle le :“Coloss”’ est descendu
dimanche dernier, lesforts de Mm.rade,
tout cela paraît’ume ministère. Nous
entendonsle sifflet d'une locamotive et
apercevons un train en mouvement, on
dirait une enfilade de petites boîtes con-
rant à la poursuite d'un petit panache
de fumée. A cette hauteur nous enten-
dons avec une nelteté surprenante les

hourrahs des paysans, et les aboiements
inquiets des chiens étonnés d'un spec-
tacle aussi nouveau.
Le ballon a cessé de monter. Il com-

mence même à descendre. Quelques
Kilos de sable jatés sur la terre suffisent
pour le faire remonter. C’est alors que
M. Sivel s’occupe de tout mettre en
ordre pour la descente. Les quatre
perches qui retiennent les petits ballons
pourraient du moment de l'attérissage
créer un embarras et même un danger.
Aussi l’aéronaute at-il soin de s'en dé.
barrasser, et les ballons ne sont plus
retenus que par des cordes et se grou-

peat utour du ballon central, tandis
que les perches suspendues sous la
nacelle pourraient en cas de besoin servir
de lest ; mais cette manœuvre demande

de la dextérité et du sang-froid. L'aéro-
naute est forcé de grimper sur le cercle
de Ia nacelle et un moment la difficulté
me semble insurmontable. J'offre mes

seivices, mais l'aéronaute les refuse,
préférant faire lui-même son pénible
travail qu’il accomplit heureusement.

Nousétions à 1,200 mètres, et le peu
de lest que nous avions emporté ne nous
permettait pas de monter plus haut,
aussi à 8 heures, le ballon avaitil com-
mencé à descendre lentement,
La terre se rapproche—nous passons

au-dessus de petits villages et voyons
distinctement les paysans courir à notre
poursuite. M. Sivel cherche une prairie
pour y descendre ne voulant pas faire de
dégâts dans les champs ensemencés. La

corde de l'ancre traîne sur le sol, quel-
ques paysans s’en emparent et arrêtent

le ballon au-dessus d'un champ de blé—
mais obéissant à nos Ordres, il nous re-
morquentjusqu’à une prairie voisine, où
ils nous font descendre en tirant sur la
corde.—La nacelle se pose sur le sol sans
le moindre choc, mais à peine a-t-elle

touché terre quele propriétairedu champ
s'avance vers nous pâle de colète, et nous
fait comprendre dans un allemand in-
hospitalier qu'il faut payer.

Je suis disposé à le satisfaire, mais M.
Sivel, irrité d’une pareille prétention,
s'apprête à repartir.—Il à déjà aaisi un
couteau pour couper la corde par la.
quelle les paysans nous retiennent captifs
—mais ceux-ci prennent parti pour nous,
et l'un d'eux nous fait comprendre par
signes qu'il ÿ à un pen plus loin va
champ qui luf appartient et offre de nous
conduire. Les paysans entourent la na-
celle et nous y transportent facilement.
L'afronaute s'occupe du dégonfiement,
avec l’aide des paysans, cette manæuvre
est vite terminée, et un chariot vient
nous prendre pour nous transporter à
Copenhague—c'est à Uortespring que
nous étions descendus, près da château
d'un sçigneur danois, qui nous traduit
son nom “ Etoile du matin,” mous sert

d'interprète, et nous offre le souper ches |
lui—a 11 heures, nape étions de retour
à Tivoli.
 

grainthe cholsi. Bientôt on sigonie les’ Agrées M.l'éditeur, l'énourandsde ma
considération distingué.

ALreso TH.BAUDEAU,

M, Rosaire Thibaudeau à bien voulu
sous passer une letire dans laquelle son
frère denne des détails qui complètent
le récit de son voyage en ballon :

Copenhague, ler août 1876.
Hôtel Phénix.

Mon cher Rosaire,
Par cette maîle, tu recevras un journal

danois contenant ut. compte-rendu d’une
certaine aecension que j'ai faite avèc un
Réronaute français, M. Sivel, mereredi

soir, dans le ballon-Alotille. C'est le nom
que l’aéronaute donne à ses cing ballons.
L'affiche te donnera une idée parfaite de

l'arrangement. Les perches sont atta-
chées au cercle de l'appendice. Ce cer-
cle est le point d'union de la nacelle et
des ballons. Le cercle est en bois, ls na-

celle est tout simplementd'osier et peut
avoir trois pieds de haut. Le ballon cen-
tral a 60 pieds et les quatre petits 40
pieds de hauteur. Le ballon central est
muni d'une soupape au son sommet, sou-

pape que l'on fait jouer au moyen d'une
corda qui tombe dans la nacelle. Les

petits ballons n'ont pas de soupapes.
Les ballons sont fuits d'an tissu imper-
méable, coton et 20ie, et sont ouverts à
la base. Tous les cinq sont recouverts de
raics en corde fine et forte qui aboutis-

sent au cercle ds l'appendice. Ces bal-
lons ont des noms peints en lettres noi-
res. Le central s'appelle l’Europe, les
autres sa nommentl'Asie, l'Afrique, l’A-
mérique et l'Australie. Le gaz dont ils
sont gonflis n’est pas de l'hydrogène,
qui coûte trop cher, mais le gez ordinai-
re dont la ville est éclairés. Mereredi

dernier, il a failu trois heures pour les
gonfler, et des milliers de personnes ont

passé l’après-midi à Tivoli à surveiller
l'opération ; mais un bien plus grand
nombre regardaient du dehors.

Quantà ce qui me concerne,voilà com-
ment la chose est arrivée. M. Sivel me
fut présenté le mois dernier et me parla

longuement de l'ascension annoncée de-

puis dix jours. Il me dit que personne ne

se présentait pour l'accompagner et que
c'était dommsge, vu que le public ne

s'intéressait pas beaucoup aux aéronan-

tes. Alors ja lui dis que si personne ne

venait, je me donnerais probablement le
plaisir de l'accompagner. Le lendemain
nous eûmes qu’un américain avait fait ap-
plication, et je me rendis commeles
autres à 6 heures pour voir l'ascension.
M. Sivel, que je demandai à voir, me dit

alors: Vous venez. -je lui'dis: Mais non,
vous avez votre américain, Non, me dit-

il, l'américain, c’est vous. Je croyais aussi

qu'uo américain avait fait application à
la direction, mais il n’y à pas d'autre

américain que vous. Moi, je ne voulus

pas désappointer 1> pauvre homme, d'au-
tant plus qu'il me promettait de me res-

suscite” en cas d'accident. Ensuite, la
sensation du ballon ms manquait, J'allai

vite diner au restaurant du jardin, j'em-
pruntai un pardeseus nu garçon de café,
puis j'achetai un poulet froid et deux
bouteilles de bière, et j'atteudis que M,
Sivel me donna le signal de monter, Pas
besoin n'est de dire que l'américain fut
bien regardé. Sans me vanter, je faisais
bonne contenance. Ce n’était plus le
tempd'avoir peur. Tout ce t-mps nos
ciog ballons se balançaient doucement
sous une légère brise, marquant leur im-
patience par de petits soubresauts.

De cing minutes en cing minutes,
Sivel lançait des petits ballons de papier
gommépours'assurer de la direction du
vent. Dix minutes avint le départ, il

m'appelle et me dit qu’il va être forcé
de me laisser de côté—qu'autrement il

faudrait partir sans lest et que ce serait
imprudent, —je lui dis de ne pas e’occu-
per de moi, mais que je suis là, s'il peut
me prendre sans danger. Ua instant
après il me dit : Tous mes ballone vont
dans la direction de terre, je laisse mon
ancre marine et nous n’'aurons pas besoin
de beaucoupde lest. Montes. Je sautai
dans la nacelle. Sivel cria : LAches tout.
—et les cing ballons commencèrent à

e’élever lentement, majestueusement,
sans cecousse, au milieu des hourrahs
étourdissants des spectateurs innom-

brables. M. Sivel saluait d’un côté de la
nacelle -- moi de l'autre, tenant tous

deux noire chapeau à la main. Nous
restâmes ninsi pendant cing minutes,
puis m'asseyant je débouchai un bou-

teille de bière que nous bâmes à deux,
saps verre. Je m'attendais au vertige, à
la peur, À ja ne sais quoi, puisque j'es

sayais l'inconnu. Maie, comme c'est

étrange, js ne sentis rien, et je passai la
plus grande partie du temps accoudé
sur le rebord de la nacelle. Mme. Poite-
vin, l'aéronaute aux 600 ascensions,
n’est pas capable de monter sur une
tour de 100 pieds sans prendre le ver.
tige ! C'est elle qui me l'a dit. Pour les

détails généraux, tu peux suivre Is cor-
respondance que m'a arrachée la rédac-
tion du Dag Telegraphen de Copenhague.
C'est correct. Les compliments à 1's.

dresse de Sivel sont mérités. C'est un
homme habile. Mais les inventions sur
cette matière sont dangereuses, et il fera
bien de s’en (tenir là.

Deplus,l'île de Danemark (Geélande),
n'est pss un lieu favorable pour les as-

censions. Si le vent est fort, si quelque
chose va mal, on a bien des chances d'ô-
tre jeté à la mer. Imagine un peu—de
l'eau partout—et deux mers immenses à
chaque bout de l'ile. Commej'ai pu voir
tout cela à la hauteur de 4,000 pieds, je

sais à quoi m'en tenir. Voilà aussi pour

quoiSivel héaitaieat à re prendre. Il se
croyait si sûr de ne pus aller à la mer,

qu'il & jeté son life preserver pardessus
le bord, comme nous partions. L'opéra-
tion d'enlever les perches a été .une
manœuvre affreuse. Commeje dis, fl lui
& fallu grimper sur le cercle. Je ms disais
si l'acronaute pique une tête en bas, je
vais me trouver un peu gêné avec mes
ciug ballons auxquels je n'entendsrien.
C'est le seul tétups de soucis que j'aie
éprouvé pendant le voyage.

Notrè petite expédition a fait sene-
tion dans cette bonne ville. Cola m'a tnie
en contact avec Ia presse de Copenhaguc,
et voilà pourquoi j'ai dû ‘crire la lettre

 

l'homme du jour parmi le public de

mère, jo ne veux pas en abuser, et ja
pars demain matin pour Christian par
bateau, Ce
Jo gros t'aveir à pou près tout dit, ce

qui peut l'intégesser sur mon ascension,
8i tu me demandes s'il m'en coûterait de
recommencer, je dirais oui, à Copenba-
Gue, à cause de sa topographie. Ail'eure,
avec un seul ballon, non. Imagine une
tempête, ou une descente en mer avec 5
ballons, qui dansent comme des force:

nés. Pour nous, nous avions temps calme
et le vent dans la direction de terre,

Dans d'autres circonstances, l’ampédision
n'aurait peut-être pas aussi bien fini.
Enfin me voflà, et pas une côte de rom-
pue.
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Télégraphie Générale.
Londres, 20.

Il est rumeur que la Russien enfo
consenti à reconnaître la République
Espagnole.
Le gouvernement rappelle aux jour-

D&UX par une note officielle d'aujour-
d’hui, que la publication d'articles par
ceux qui sont privés des droite civil et
politiques est défendue par la loi.
Les vaisseaux de guerre allemande

Mantilies et Albators on fait voile de
Plymouth pourl'Espagne.
Le département des affaires étrangè-

res areçu information que les troupes
républicaines d’Espagne ont tiré sur les
officiers fiançais du vaisseau anglais Fly,
qui croise sur Ia oôte nord de l'Espagne.

Ce vaisseau voyageait dans lo seul’ but
de protégerles intérêts britanniques.

Paris, 20.
Le maréchal Basaine & éorit une lettre

adressée au Ministre de l'Intérieur, dans

lette, ni sucun des prisonniers qui ont
été arrêtés sont responsables de son
évasion de la prison, et qu’il n’a eu d’au-
tres complices que sa femme et un né-
veu. Il déclare en outre comment il a
éludéle surveillance des gardes, et con

clut en disant: Ne pouvant supporter
le régime humiliantde la prison, je me
suis crû justifié en faisant un effort pour
recouvrer ma liberté, comme on ne m’a

tence était illégale.

Parle, 21,

de l'Assemblée Nationale, M. Chabaud

La Tour à répondu à une pétition d'us

membre de la gauche, que, quoiqu'il y
avait tendance à la négligence quandil
était question d'évasions de prisonniers,
les procédés judiciaires par rapport à la
fuite de Bazaine seraient rigoureusement
poursuivis. II a décläré que l’investiga-/
sion ordonnée par le gouvernement ne
compromettait pas les autorités mili-

taires du fort. Ila refusé de donner
d’autres détails.

Le Duc de Caz2e, ministre des sffiires
étrangères, a déclaré qu’en ce qui con-
cerne la reconnaissance de la république‘
espagnole, le gouvernement était dési-
reux d'agir de concert avec les autres
puissances, Il a ajouté que le gouverne-
ment anglais lui ayant fait connaître ses
vues sur le aujet, ler deux puissances « ui-
vraient la mêmeligne de conduite. Aucu-
ne puissance n’a encore reconnu la répu-
blique. Si un pareil retard exisie, c'est
dû à la question de savoir quelle forme
on prendra pour l'accomplissement de la
reconnaissance.

Les membres de l’extréme droite ont
désapprouvé la conduite du duc de
Caxes ; mais la grande majorité du oo
toité, y compris les républicains, à ap-
puyé sa politique.

New-York, 20.
Une dépêche spéciale de Washington,

mande que le secrétaire Fish a déclaré,
que la rumeur qui avait couru que l’on
parlait de la cession de Porto Rico à
l'Allemagne, est entièrement sans fonde-
ment. ‘

St. Louis, 20,
John Norris, député shérif du comté de

Colline, Texas, a tué le fameux bandit
James H. Reed, dans ie comté de Latmac,
Texas. Avant de mourir, Reed à avoué
qu’il avait été longtemps à la tête d’ane
bande de voleurs de grand chemin qui
infestent depuis Lien des années les
Etats du Sud-Ouest.

Chicago, 20.
Le général Sheridan contredit la nou-

velle que les Indiens aient attaquéle gé-
néral Custer. Comme il possède une
parfaite connaissance de cette localité
des Indiens, il assure qu'aucuue ren-
contre ne peut avoir eu lieu. On n’a reçu
aucun rapport officiel d’un tel engage-
ment.

Washington, 20.
Sous soupçons de vouloir se battre en

duel, le juge Keeth a ordonné l'arresta-
tion du général W. IT. Payne, du capi-
taine A. D. Peyne, du juge Thomas
Smith, James Barbour ot du colonel
Joho Slusby. Le général Payne, Barbour
et le juge Smith ont été arrêtés. Le Col,
Slusby et le Capt. Payne, n’étaient pas
dansle ville au moment de l'arrestation,
et ou croit que s'ils peuvent se rencon-

trer sans être vus de la police, ils so'bat-
tront.

Gl

Adrease.

Le 15 courant, M. Charles Taylor, loca-
taire du Moulin St Laurent, à Lévis, &
reçu un magnifique cadeau de la part des
employés, sous la forme de son portrait,
grandeur naturelle, richement encadré;

Presented to Charis Taylor, Esq’, Uythe
workmen employed by him at fhe SL.
Lawrence Mill, Levis as à ton of theft
eatenfor Mm ar a meister.
Le cadeau était noccompagaé de

l'adresse suivante présentée par M: Thos.
A. Anderson. Co tft

Cher Monsieur,

Au nom des ouvriersetmployés par vous

au moulin À scie St. Laurent, veuillez

comîse un gage de l'estime que nous 

laquelle il déclare que ni le colonel Vit-

pas traduit devant mes pairs ma san

A une réunion du Comité Permanent

que f'iéclue. F5 outf ce qu'ès”Fhpété qus vosSpins SOUcpportères—
néfice et que vous écouleres au milieu de

Tivoli, qui est une bonne classe. Mais|nous avec madame votre épouse des
saabant comme la popularité est éphé- |jours long: et heureux. Avec nos meil.

leurs souhaits pour votre bonheur,
Nous demeurons

Vos obéissants serviteur,
Tnos. A. Anpanson,

- M. Taylor répondit à l'adresse d'une
façon trés-heurewse.

Le tout se termina par un goûter sples-
dide servi ch z M. Taylor.

 

FAITS DIVERS.
l'OUR LA BAIS D88 Ha ! HA |—Le vapeur

Union, capt. Hamond, partirs da quai
Sti"Andre 4 sept ‘heares demain mathe
po r ls Baio des Ha! Ha! arrdiant d lp
Baie St. Paul, aux Eboulements, à la
Malbaie, à la Rivière du Loup, et à Ta-
dousae, aller et retour.

4 raonendue”—L'excotiente mudiue
du 9a bataillon sous l'habile direction de
M. J. Vézina, est parti ce matin pour
Cacouna où elle est engagie pour une
huitaine, cr: yons-nous.

LOKGÉTITÉ —Il est mort, merersdi de
ls semaine dernière, à St. Jean Port Joli,

une personne âgée de 102 ans et 8 mois.
C'est madame Marguerite. Jean, épouse

.| de M, Pierre Deschene. A l'enterrement,
le deuil était conduit par un de ses fila,
âgé de 80 ans.

AUX INOURABLES.—NoOus ne pouvons
assez recommander le Diamond Rhes
matic Cure aux personnes qui souffrent
de cette terrible maladie (maladie eom-.
sidérée comme incurable jusqu'd pré-
sent) qu’on nomme rhumatisme. Un
bienfaiteur de l'humanité souffrante vient
da doter ceux qui sont atiagnés de qe
mal d’un remède sûr et pou dispendieux,,
Le Diamond Rheumatic Cure accomplit
des guérisons merveilleuses, comme le
prbuve le grand nombre de certificats
que nous publions plus loin.

“ cour Da PoLICE.—Devant le Juge Pou--
cèt, : . SL 0.8

Blz*ar Lanouette, matelot duThpodr
Saguenay, à la poureuite de HonoréLi
vesque, maître d'hôtel et agent da'dit
vapeur, pour refusé‘ d'obéir à un ordre
légitime a été condamnéàderétsémiiines
de prisou .. as 1
Honoré ‘Blache, matelot dw vapeur

Saguenay, pour in même. offense, :n été:
condamué à deux semaines de prison. |
Andrew Moffatt,matelot du Commoders

pour s'être absenté sans permission a 616

’

condamné à quatre semaines deprison,
COUR DU RECORDER. — Sévère-BérubS

et David Gamache, uhe pinte*de vid’
dans le caractère,
jours. ’

$1 et les frais ou 8
+

ta

“ Ferdibant Gamache, vieux pêcheur,’
allumé, cognant la police, et: de plus
ayant adressé des menaces à sa mire
et à sa eœur, $5 et les frais où detz
mois. .
Louis Lergohe, ' batelier, . tapageur

dimanche dernier, 4 Ia musique, $10 of:
les frais ou deux mois. Co,

Une servante désertant. le servise-dé-
ses maîtras avant l’expiration de ao:
tarme, eb sans avoir danné avis de s0g-
départ quinzs jours avant, plaide. qu’elle
avait informé ses. maîtres de son départ.
trois semaines avant.

quel'information qu’elle a donnée n'é-
La preuve établit

ait pas officielle ni décisive. Le Recor-
der lui donne à choisir entre $8 d's.
mendeet les frais ou un mois de. prison,

et portant au bas l'inscription suivante :|

jese :Crockett.

PETITES NOUVELLBS.—Deux exemples à
imiter que nous proposons à nos ‘édiles :
Une députation du Conseil Municipäl de
Montréal vient de partir pour les Etats-
Unispour y étudier les diverses- amélio-
rations civiques dans la république, ef
aussi pour examiner le système des
abattoirs et celui de l'hygiène publie,—
La manufacture de chaussures. da Mi:
Martin-Hamel, ci-devant au coin ‘deg:
rues St. Pierre et Lemoine, Montréal,
vient d'être transférée à St. Ilynciméhe,
parce que le conseil municipal de ootte
ville lui offre un bonus pour cela —Loéd

Dufferin et ss suits ont quitté Chiongp,
merergdi soir ;par le Michigen Central
pour le Canada.—A l'ours, & guccédé um |

individu qui se promène depuis quelques
jours dan- nos rues avec une cage NOM:
lante, remplia de pigeons dressés ; A. un
signal donué les pigeons prennent leur
vol dans touttes les directions et revien-
nent dans leur cage au son de la trom-
pette.—Beecher a donné son témoignage
devant le comité d'enquête sur sa con-
duite privée. Il a dénonoé Tilton eo!
«tant Ln partisan de l'amour libre, ét Pa
qualifié de calomniateur pour ce qui le
concernait, lui-même, Il a ramené l'opi-
nion publique de son côté ; mais Tilton |
ne se compte pas pour battu: une dé!
pêche dit qu'il est À préparer tn nouvel :
oxposé, ih

UNE SOENE A LA COUR SUPREME; — La
cour suprême de l'État de Californie à
été le théâtre d’une scène comme jamais
tribunal n’en avait vu jusqu'alors, dit le |
Courrier de San Francisco. L'auteur de
cette sçène est un M, Charleg N. Pickett,

Quelques minutes avant 11heures,Pié
Kettse plaça parmi les avocais, purge

qu'il avait l'intention de présenter uke
motion à la cour. Les juges entrènt & 11°‘
heures ob la règle observée est cand:
Les juges se tiennent Hebout, les mum.
bres du buresu s'inolinent respectueuse.
ment, lesjuges réndent le salut ot prob.
nent place; setlement alors, les meng‘
bresdif barreau s'asseoient, APR

Ca jour donc, les juges entrirent’
cotame à'nabitade, mois nu tooment di
on allait les antiénoer, Pickett s'avange
et prit la place que devait oconper lé.

M. Wallace s'éerla"i
* Ou est le baillif de In cour ? Quel esls
cet intrtte ?  Comuse l'huisvies-
pas 14, M. Wifines mil Ih tain au celled’

dePlokett pour le chaser du siége qu'il!
ocoupalsy nists oeldlol saisit: ‘le jaghid
bras-le-corps, manifestant l'intention: :

‘d'entrer en lotte avec lui. On juge de ên,
confusion qui régua alors dent I'bbam, |

accepter le portrait que je vous présente rable assemblée. La clore de ls,00ur.¢f
l'huissier n'élancèrent en avant ofash’; vous portons pour votre benté isaitérable | siremé Piokett que M. Wallace orfonpe.,1,

et vos égarde pour none. Diows espiroms de jeter dans In rue : en même temps 6
i à
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fl était condamné à $600 d'amende et à
ta{jours de prison. En attendant cette
condamnation, il fit um effort supsime
=——mais en vain--pour se debarrasser de
es gardiens ; il fut jeté hors de le cour
et on ferme ls porte.

Pickett n'a pas encore été arrêté.

————

Announces Nouvelles.

Académie Jésus-Marle.

On demande—Ernest Gagnon.

Avis aux Pharmaciens-—Devins & Bolton.

La Ole. des Batesux-à-Vapeur Union-—J.

E. Deschamps.

Nouvelle qualité d'Alpacs Moir—Fyfe &

Garneau.

Marchandises de Gott—Glover, Fry & Cie.

Qrende vente demarchandises-F.XLepage

Amélioration--Joseph O. Labbé.

Immoase vente de Marchandises Sèches-—

Léger & Binfres.

 

Revue Financière el Commerciale.

Québec, #1 août 1874.
Montant perçu à la douane de Québec, le

27 du courant, dans le Port de Québec,

$3899.43.

MARCHE MONETAIRE.
New-York, 2h. p. m., 81 août 1874,

Senge staring 871
 43reendacks 90 b 90}.

; E. C. Banzow,
THC ourtier,

Vis-à-vis le Bureau de Poste.

+ PAR LB DOMINION LINE.
Dépô-he spéciale à l’Fvénement envoyée par

Ouwall Frères, courtiers, rue St.
« François-Xavier.
Li Montréal, 21 soût, Midi.

Offre. Demande. Transactions.

 

 

Montreal Bank,, 192} 191% 9/@ 191}
; 19 @ 191}

140 @ sa
——— -0 @ 193
Merchants Bank, 117$ 117%
Commerce Bank. 135j 134%}
Oûâtarlo Bank... 1134 113
Toronto Bank... 189) 186;
Boyal Usn. Bank, 974 96}
Molson Bank.... 114 113}
People Bank,.., 107 105
Metropolitan..., 1024 101%
City Bank...... 103, 103}

ues-Cartiom.. 1064 1054
i Bear... 104 103}

Gedo Bask. B 100]
Montreal Tel... 1994 199 7 @ 198

26 @ 193
80 @ 199

Olty Gas Co... 135 1334
Oity Pass By... 197 196} 30 @ 196j

PRODUITS EN GRO3 DE MONTREAL.
Jeudi, 20 août 1874.

Fraun-—Recettes 1000 qrte; Sapérieur
Extra 6.10 à 6,20 ; Extra 8.95 à 6.00 ;
Fancy 5.75 nominal ; Forte de Boulangers
865 à 6.05; Extra du Printemps 515 à
8.35; Buperfine 5.05 à 5.10; Fine 4.90 à
4.95 nominal ; Middlings à 465; Recou-
pes 4.03 à 4.30 nominal. Marché inactif à
des prix sans changement; qualité infé
rieure, excepté Middlings nominal Ventes
95 Extra Supérieur 6.20; 5) Extra 600,
178 Middlings 5.65 ; 100 do 5.70 ; 50 Forte
de Boulangera 6. 0; 50 do choisi 6.05; 70
‘Extra da Frigipmps 5.25 ; 250 do bon 8 30;

Canal Welland non inspecté 5.15, et
1v0 Middlings 4.65.
Bu£—Becettes 23,533 mts, nominal ; No.

2 Chicago 1.09 à 1.11.
Gnarss Baura—Blé-d'inde, recettes 76,690

mts; ventes 1,000 mte en magasin à 750;
autres nominal. Pois, 1.10 à 1.124. Avoine,
80c à 550.
Duvafes —Lard Mess, ventes 200 quarts

à 25.00. Saindoux nominal à 16c. Beurre,
recettes 363 tinnettes 23c à 250. Fromage,
recettes 3,702 meules, 114 à 120. Œufs 18}
à 190.
Awan—Recettes 7 quarts, Potasse

6.07} à 6.12). Perlasse, nominal.
 

MARCHE DENEW-YORK.
20 août.

Coton faible à 16ÿ pour middling uplands,
Fleur languisant ot en demande limité ;

zecettes 12,000 qrts; ventes 11,000 qris—
cotes sans changemont.

Fleur de Beigle languissant 5.20 A 6.35.
Blé la: guissant et en faveur des ache-

tours ; recottes 176,000 mts ; ventes 71,000
mts, à 1.22 pour No. 2 Chicago; à 1.27
pour No, 2 Milwaukee; 1.80 à 1.34 pour
No. 1 Printemps, et 1.36 A 1.37 pour vieux
rongé d'hiver de l’ouest,

Beigle tranquille
Blé-d’inde ‘angaissant et lourd ; recettes

259,000 mts ; ventes 54,000 mts, 814 A 83c
pour mêlé de l’ouest; 62 à 82jc pour haut
môlé et jaune de l'ouest.
Orge nominal,
Avoine fermés tranquille ; recettes 93,000

mts ; ventes 36,000 mts, 48 à 520 pour
nouveau môlé de l'ouest, et 50 à 560 pour
blano do,
Lard -3 00 à 23.25 pour nouveau mess.
Salndoug tranquille 14c à 1440 pour le

steam.
Beurre 26 A 350 pourétat et pennsylvanie.
Fromage 10 à 13jc pour commune à la

Pe petrolo—ers, 4] à 50 ; raffiné 11j à 110.

RAPPORT MARITIME.

ARRIVAGES DANS LE PORT DE QUÉSSO.

20 Août-—Navire Nora, Jorgensen, Dram-
men Schwarts & Falkenberg, feat.

Brigantin Rockland, Desmond, Baie des
Vaches, DeWolf & Powell, charbon.

À. & E. Lovitt, Smiley, Liverpool, 39 Jain.
Oolzmbus, Olsen, Queen: town, 19 Juin.

ASRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.
Québec, 31 août 1874.

Goëlette Olereville, À. Auger, Ste. Emélie,
briques.

— Mary Jaune, À. Legerd $, St Antoine,
briques.

== Marie Anne, P. Duval, Batiscan, plen-
ches et madriers.

= Mary, CO. Lavoie, Petite Rivière, bois.
— La Buisse, G. Lavoie, do do
= Madslle, B. Bluteau, do do
10 bateaux avoc bois, écor.o et triogles,

ARBIVAGES AU QUAI LAROCHE,
vo Québeo, 21 août 1874.

Goslette Marie Bléonore, Gosselin, Sague-
nay, bois,

- Marie Emilia, Bergeron, Eboulements,
9.

«= Welloome, Hudson, Québec, lest.
—Mairies Gauthier, Leeen, bots.

Bateau Biludeau, Berthier,ol
— Kavallée, Berthier, bois, +

"CEE

Décès. ©
Jo 19 courant, Mario-Hodwidge-A
ind fille de Fordinand Cartier, aon!
Le coavol lalseera la résidence de son
No. 8%, rue St. Joseph, Bt Roch, sem i, &

, |BEPTEMBRE prochain, après quoi le divi-

 

AVIS

Pharma ieas

Détail  
La demande constante da

DIAMOND RHEUMATIC CURE
à la manufacture, à nécessité de la part des
ropriétaires, l'établissement dans chaque

vinoe da Canada, un dépôt en gros, où
tous les Droguistes pourront s'en r
fmmédiatement et sans difficulté, et en
môme temps, il sera plus facile aux com-
merçants d'en acheter des prsonnes avec
qui ils font des affaires depuis un grand
nombre d'années. Les agents en gros du
“ DIAMCND RHEUMATIO CUBE ” sont,
pour Ontario, Ia société bien connue de
MM NOBTHRUP & LYMAN, rue Scott,
Toronto, et pour la Province de Québec,
Messieurs

DEVINS & BOLTON

Rue Notre-Dame, Montréal.

L'efficacité da DIAMOND RHEUMATIC
CUBE comme remède pour la Goutte, le
Rhumatisme et les autres maladies de re
genre, est reconnue par des milliers de ca-
nadiens. L'expérience prouve cet avancé.
Celui qui le contesterait nierait que la terre
tourne autour du soleil. L'éditeur de la
meilleure publication médicale en Angle-
terre, The Medico Chirurgical Review and
Practical Medecine, parlant au nom de ses
confrères, certifie que le

Diamond Rhumatic Cure
a la préférence sur tous les autres midica.
ments composés pources terribles maladies,
parce qu'il ouvre les organes sccrétoires,
tels que la peau, le foie et les reins, en
outre qu’il purifie le sang et, diminue l'ac-
tion fébrile de la constitution.

C'est pour ces raisons bonnes -t suffi-
santes que tous les médecins prescrivent
maintenant à leurs malades rhama Îques
et goutteux le

Diamond Rheumatic Cure

Que chaque malade qui lit ceci achète
une petite bouteille de ce remède et en
suivant la di.ection,il se convaincra de son
efficacité et n’emploira pas plus longtemps
les remèdes du docteur. Tous les autres
liniments sont inefficaces,

En vente chez tous les droguistes
du Canada.

21 août 1874.

Académie Jésus-Marie.
La rentrée des Elèves de l’Académie de

Jésus-Marie à Sillery, aura lieu le ler de
SEPTEMBRE prochain.

Québec, 21 août 1874 —9f

ON DEMANDE
UN INSTITUTEUR pour Ecole Modèle,

à la + ivière-Ouelle.

S'adresser à M. ERNEST GAGNON,
Secréta‘re de la Municipalité.

Rivière-Ouelle, 21 août 1874—6f
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Cie des Bateant-a-Vapen: Union
LE MAGNIFIQUE BATEAU-A-VAPEUR

A OABINES SUPERIEURES

 

Capt. L. 0. COUVRETTE,

Laissera le Quai Crawford

(SAMEDI) après-midi
A QUATRE HEURES,

MONTRÉAL,
EN ABRETANT A

Batiscan,Trois-Rivières et Sorel
Pour le Fret ou le Passage s'adresser au

bureau de la Compagnie sur le Quai.

J. E. DESCHAMPS,
Agent.

Québes, 21 août 1874.

DEMANDÉ,

UN JEUNE HOMMEde hangar, pouvant
foucnir de bonnes recommandations et
ayant quelqu'expérience dans le commerce
d'Eploerice,

BS adresser à

 

N. CHOUINARD,
Epicier,

Marché Finlay.
Québec, 20 août 187 4,

PORTEUR DEMANDÉ.

On a besoin immédiatement d'on bon
Porteur pour distribuer 1'Evénement dans
St. Sauveur.

Québasc, 18 août 1874 .

ON DEMANDE
UN BON COMMIB qui aurait de l'expé-

rience dans le commerce d'Épiceries.
Personne ne devra se présenter sans être

muni de bonnes recommandations.

J. B. MABTEL & Cu,
Rue du Pont, 8t. R~ch,

Québec,19 aofit 1874—3(

COUVENT de ST, ROMUALD
Sous la direction des 8. 8. de la

Congrégation.

Les classes ouvriront MABDI,PREMIER
SEPTEMBRE.
Pour informations eur les prix de le jen-

sion, etc, s'adresser à la Sœur Supérieure.
Bt, Romuald, 19 août 1874—6f

ACTE DE LA FAILLITE 1869
Dans l'affaire de
ADRLINE DUBRAU, fomme de ELZEAR
LAVOIE, de Ia Rivisro-du-Loup, en bas,

Faillie.

Une première et dernière feuille du divi.
dende a été préparée, et est ouverte aux
objections joequ'au SEPTIBME jour de

 

 

 

dende sera payé.
RH. 4. PABÉ, 850 heures A. M. Parents et amis sont

ator À sos funérailles sans autre
lon—3(p

Annonces Nouvelles. [AOFOU

    

  

Québec, 31 juillet 1874—1m

LION BRAND

 

TRADE MARK.

STANDART MAKE IMPROVED
AND QUALITY. MANUFACTURE.

PURE PATENT FAST
MOHAIR BLACK,

AND DOUBLE WARP AND FREE FROM

ALPACA. IMPERFECTIONS.

La seule marque

Québec, 20 août 1874.

L'EVENEMENT:
    
RD'EUL, it août

. FOUVRENT Us

NOUVEAUX MAGASINS

ARTHUR DION,
36, rue do Ia Courenne, et 156, rue des Fomén

Exposition générale de Nouveaux Effets d'Epiceries tout récemment achetés
L'encouragementei libéral que M. ARLHOR DION a recu le passé

ligne de commerce qu'il continue aujourd'hui lui donne 1a"certitude que le public
viendra avec empressoment visiter son nouvel Etablissement. Les nombreuses pratiques
qu’il a acquises pendant vingt années qu’il a fait le commerce d'épiceries ent toujours
été reçues avec politesse et servies aveo promptitude. Aujourd'hui le service à fera
avec encore plus de diligence et gratuitement dans le ville, aux gares des chetoins de
fer, aux bateaux à vapeur et aux quais des goël:ttes,

M. DION est aujourd'hui plas que jamais en mesure d'offrir des articles de premier
choix. Tous les Effets d'Eptooeries qu’il met en vente sont nouveaux et viennent d’ôtre
achetés sur les marchés d'Europe, des Etate-Unis et du Canada

Il ne mentionne aucun article en particulier, car tous les consommateurs savent
parfaitement qu’ils trouveront toujours chez lui tout oe dont île peuvent eroig besoin.

dans la

Nouvelle Qualité d’Alpaca Noir.
Nous annonçons à

nos pratiques que nous
avonsdernièrementreçu

_ un assortiment complet
… du Célèbre Alpaca Noir
de la marque ci-dessus,
lequel n'a pas son égal
pour la qualité, durabi-
lité et un bon noir.

MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS

réelle est deux lions
rampants et une gerbe de grain, et peut être
acheté à bon marché chez

FYFE & CARNEAU.
55, RUE ST. JEAN.

 

Cie. d'Assurance de Stedacoma
Contre le Feu et sar la Vie.

AVIS.
Le premier versement de cinq par cent

sur le fonds capital de cette Compagnie ett
payable le 1er Septembre prochain, au bu-
reaû temporaire de la Compagnie, rue St.
Paul (ches MM. J. B. Renaud & Cie.)
Le second versement de cinq par cent

est payable le 1er Décembre prochain,

CRAWFORD LINDSAY,
Québec, 18 août 1874—14f

la Cie d'Acier du Oanada
Assemblée Générale.

Une Ass-mblée Spéciale de tous les Ac-
tionnaires do cette Compagnie aura lieu
MARDI,le PREMIERjour de SEPTEMBRE
prochain, à Montréal, au bureau de la So-
ciété de Construction Canadienne, No. 486,
rue St. Vincent, à QUATRE heures P. M,
dans le but d'autoriser les Directeurs à
vendre par encan public, ou autrement,
tous les biens meubles ct immouble do la
dite Compagnie.

Par ordre

 
 

A. CHRISTIN,
Gérant.

18 août 1874—12f

  

 

AVIS PUBLIC
Est par le prés: nt donné que les Commis-
saires du Hâvre de Québec recevront des
soumissions pour la construction d'une

BARGE ELEVATEUR
jusqu'à MIDI du

Quinzitme jour Septembre prochain
Oa peut voir le plan et avoir copie des spé-
cifications au bureau des Commissaires, rue
Dalhousie, et obtenir toutes autres infor-
matione du secrétaire.
On exigera deux bonnes cautions au choix

des Commi-eaires pour la dae exéculion du
contrat.  Par ordre,

J. B, MARTEL,
Secrétaire.

Cuébec, 18 août 1974 —1mafs

Pélerinage à Ste. Anne.

Le Vapeur MONTMORENCY, Capitaine
Blouln, laissera le Quai du Marché Cham-
plain, (ai le temps le permet) DIMANCHE,

.180 courant, à 5 heures A. M., Quai Chabot,
Lévis, à 5,30 A. M, et le Quai du Gouver-
nement, à St. Joseph, à € A. M, arrôtant
au Chateau Richer et Ste, Famille.
En revenant, le vapeur laissera ¥te. Aune

4 6 heures P. M.
BILLETS, 50 CENTS.

Pour plos amples Informations s’adresser
au bureau de 1a Compagnie de Navigation
à Vapeur du St, Laurent.

A. GABOURY,
Becréta're,

Québec, 19 août 1874.
 

 

Des billets de retour seront donnés par
la Compagnie de Navigation à Vapeur du
St. Laurent pour la R'vière-da-Loup, et
seront bons jusqu’au 74 da courant, à

92.50,
Aux personnes qui se vendent aux Courses.

A. GABOURY, 8yndio.
Québec, 20 août 16Ÿ4—15;

Becrétaire.

Québec, 19 août 1874.
“wi

Bois de Chauffage.
40 Cordes du Boulean, 3 pieds de lon-

gueur (mesure française)
A venire au Quai Renaud | ar

JOS. LEPAGE,
No. 14, rue 8t, Jacques,

Basse-Vilie.
Québec, 19 août 1874,
 

Pour I'fglise de Ft. Colomb de Billery,
sous le patronage de Son Excellence Ma-
dame Caron.
Le public est resp‘ ctucus-meut fnformé

que cu Bazar t'ouvriia le 7 de Septembre
prochain.

L. 0. GAUTHŸER,Ptre,
Gérant.

17 août 1874—8f

1874. ETE. 1874.
CompagniedeNavigation À
Vapeur du St Laurent.

LIGNE DE LAMALLE ROYALE.
POUR LEFAMAUX

SAGUENAY !

D INSA :
LIT@sre

= IEETTT
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Cette ligne se compose des steamers de
première clasge suivants :
SAGUENAY, Capt. Lecours.
UNION, Hamond,
ST. LAWRENCE Chabot.

Jusqu’à nouvel avis, les steamers sus-
nommés voyageront comme suit, à savoir.

MARDIS ct VENDREDIS à 7 hs a. m.
Le SAGUENAY pour Chicoutimi et la

Baie des Ha | Ha! on a:rêtant à la Baie St.
Paul, aux Eboulements, à las Malbaie, à la
Rivière-du-Loup et à Tadousac.

MEROREDISà7 hs, &. m.
L'UNION pour la Baie des Ha! Ha! en

arrétant A la Malt aie, Rivière du Loup et
Tadoussac.

SAMEDIS,à Ÿ hs, a. m.
L'ONION pour la Baie des Ha! Ha! en

arrétaut à la Baie St. Paul, Eboulements,
Malbaie, Rivière-du-Loup et Tadousac.

les billets sont à vendre ches MM. Ste-
veneon et Leve No 53, rue St Pierre, et vis-
à-vis l'Hôtel St, Louis. Aussi au bureau de
1a Compagnie, quai St, André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 19 août 1874.

AVIS PUBLIC.
Le soussigné, pour régler tout s ses

affaires, vondra à l’encan, à son établiese-
ment de la Fonderte-Méthot, de Lotbinière,
MERCREDI et JEUDI, les 2 et 3 SEP-
TEMBRE prochain, les effets suivants :
Une partie des magniques Patrons de

Poëles de Lotbinière, de la Fonderse-Méthot,
avec Boites et Plauches à Mouler, avec la
Patente bonne pour six ans ;
Des Charrues à labourer, au-delà de 200 ;

des Charrues à rechauseer; des Oreilles
de Charrues ; des Socs de Charrue ; Côtés
de Charrues ; Talons, etc , etc.
Des Podles, etc.; Barils de Guindeaux

pour Bâtiments; Doullles de Eoufilets pa-
tentées; 4 Tours de Charpeatiers finis;
des Chaudrons, Plats de fer; Boites de
Roues eto.;
Des Voitures de travail ;

Trains ; des Boues,etc, etc. ;
Meubles, Armoires, etc, etc,

S@7 Il y aûrs à vendre à grands sacrifices,
pour argent comptant, où un bon billet à
courte échéance,

Venez voir, les % et 8 Septembre prochain,
et vous y retrouverez votre compte.

J. L. 0. VIDAL.

Lotbinière, 19 août 1874—15)36sqeq

En Déchargement
Par la Barge “ Annetta. ”

Poinçons, Tierces et Barils de Sirop des
Barbades Chou.

Boucauts de Sucre Brillant des Barbades.

A vendre p t

 

Wagons et

  JOHN ROSS & Cla.
Québec, 15 août 1874 —10€

A VENDRE.

BALANÇOIRES! !
PATEX RB PAR

E. LAVIGNE.
Cette Balanç ire se meut par olle-mime,

sans secours exté:ieur.
Quelques unesde cvs Palançoires peuvent

être examinées sur demande ches

ROBITAILLE & PICHER.

——Avas}
Un Kagia et uno Bouilloire de la force

de 20 chevaux, Essioux et plusieurs Poulies
de différentes sortes.

S'adressor à

BOBITAILLE & PICH
Marchand-Quinonillier,
Rae St. Jean, en dehors.

Québec, 16 août 1874.

À VENDRE,
Une grande propriété à St. Alexandre, de

11 arpents de large «ur % concessions de
long ; bien bâtie. Conditions faciles. S’a-
dresser sur les lieux à M. TBADÉE LAN-
DRY, ou à Québec, à J. DsBLOIS, mar-
chand, au Pont Dorchester.

_août1876—Im3tp 0

La Cie, d'Assurance du Canada
Contre les Accidents.

PRESIDENT:

SIR A. T. CALT, K.C,M.C.
VICE-PRESIDENT :

JOHN RANKIN, ECR.
GERANT RT SECRETAIRE:

EDWARD RAWLINGS.

C'est la première et la seule

Compagnie Canadienne
Qui se dévouent aux affaires

D'Asserance contre les A:cidents!
Elle sollicite en conséquence la confiance

et l'appui de prétérence du public
canadien.

Un des principaux caractères de ls nou-
velle Compagnie et qu'elle possède elle
seule est le

BONUS DEFINI
Aux Porteurs de Police.

Sur les Polices existant depuis cinq ane
successivement, eans exciter de réclama-
tions qui sera donné chaque

Sixième année d’Assuranee

SANS CHARGE EXTRA.

Les applications pour places d'agents ou
de solliciteurs (Canvassers) de la Compa-
gnie doivent être adressées au GERANT,
au BUBEAU CENTRAL, No. 40, rue St
Jean, Montréal,

F. H. ANDREWS,
Agent à Québec,

14, rue St, Pierre, vis-à-vis Banque Québec.
24 juillet 1874—Im

 

 

 

Lettres non Réclamées.
LISTE DES LETTRES restant dans le

Bureau de Poste de Québec, le 15 AOUT
1874.

Si les lettres suivantes ne sont pas reti-
rées, sous 8IX SEMAINES do cette date,
elles seront envoyées a1 bureau des lettres
mortes.
N, B —Coux qui demanderont quelques-

unes de ces lettres sont respectaeusement
priés de demander “ Lettres annoncées. ”

Les nuæéros qui accompagnent quelques-
uns des noms marquent le nombre de lot-
tres à la m@m * adresse.

A
Auclair, Do, Eléonore Aubert, De. Louise
Audry, J. Aubry, Victor

B{dard, Théodore Bernard, Esthel
Begin, À. Bouffard, Edouard

c
Chamberland, Richard Christie, Louise
Claudet, Charles Couillard, Louis E,
Chiquette, Dile. Létitia.

Deachénes, Dlle, Marie Dion, J. B. M,
Desjardins, Dile. Can DeBeanfort,Jenn(2)

Edmond, J.
F

Francis, Geo G.
G

Gaudreau, Dlle, Marie Gagné, Marie
Guidi, Baptiste

Hamel, Pdouard
Huot, Aug. Jo .

Hardy, Catherine

Jean, Benjamin Jermetle, Joseph
Joncas, Vitaline

Langiols, M. Laurent, Eustache
Laporte, Dame Langlais, P.
Larue, E. P. Langevin, K,
Laroche, Dile. Jos. Lépine, Gabriel
Légaré, Marguerite Leclerc, O.

M
Mercier, Dlle Flore phialet, M.

Pagest, Antoine Paradis, Octave
Paquet, Edouord
Prendergast, Godf %

Pineau, Honoré

Rostan, Firmin s

Samson, Joseph Sawyer, Dlte. Georgianna

Taché & Co. Tessier, O.

Vandal, Hero ie

J. B. PRUNEAU,
Maitre de Poste.

Bureau de Posts de Québec,
17 août 1874.

Vallière, George

 

Grande Découverte ! !

AU PUBLIC.

REMEDE INCONNUJUSQU'A CE JOUR.

Un remède inconnu vient d'dtre décou-
vert pour la guérison complète de

CANCER
Chancres, Arsignées, C ous, Darter, Venl-
mures, Eaflures de Chair, Charbons, Erési-
poles, Fausse Pleurésme, Coupures, Ecra-
sures, Maladie des Yeux, Battoment de
Cœur, Lydropisies, Kffortes, Toux, Rhymes

GUÉRISON GARANTIE.

Souffrance aucune.
Les gons atteints de ces maladies sont

priés de venir voir le soussigué.

PRIX MODBRES,

JOSEPH GEBMAIN
Bue 8¢ Palix,

Rue volsine de la rue St, Ours. Québec, 14 août 1874—26

|
Seraexhibé à Québec

CRICKET GROUND
(En debo à de Ia Puets St. Louis)

Quatre jours seulement

Landi, Yard, Mercredi et Jeudi,
24, 35, 36 et 87 AOÛT.

   a]

JOHN H WURRAY
Grand Cirque en Chemin de Fer
Onsième Tour Annuel.

L'Or n’a pas besoin de dorure.

Cette Compagnie établie par Stoné et
Murray n'a pas besoin de louanges pour
coavaincre le public de ssn grand mérite,

M. Murray a le plaisir d'aunoncer que les
célébrités Enropéer.nes suivant du GRAND
OIBQUE DE HENGLER DE LONDRES
feront leur première apparition en Amérique

MLLE. LOUIBSE, première équestrienne.

MLLE. EMMA, éyuestrienne

WM, FREDERICK,coureur suns selle et
smitateur du “ Bounding Jockey.”

JOHN COTTRELL, boxffon ezcentrigue,
artiste et coureur,

ALMONTE, ls bouffon de la jeunesse qui

vient de faire terminer sun engagement au

Cirque Hengler ds Qlasgow amusera lesjeunes

gens.

Nouvel engagemont do la SENORITA
MILLIE TURNOUR, équestrienne et reine
de l'air.

Nouvel engagement de WOODA COOK,

champion ezécuteur de somersault du monde.

Engagewent sptcial de JAMES E COOKE,
pour le vole de DICK TURPIN ot 1a direc-

tion werveilleuse de son ACTE A SIX
OHEVAUX.,

Nouvel engagement de TOM BARRY,
bouffon favori et vocaliste.

Premiè 6 apparition depuis deux ans des
FBERE~ LECLAIRE, Bouffons Grotegques

M. Shed. Leclaire dans son acte étonnant

eur ln frapèze 5e terminant par un saut à
travera des ballons. M. John Leclaire, dans
une série de passages sur des pyramides de

boute'l1 8, chaises, etc. Kit Carson, Eugène
Leech, Chas, Bllfe, Original John Smith,

Fredericks, Cottrell, Cooke, Barry,Almonte,
Cook et Leclaire dane des sauts somersets
sur chevaux.

Quinz> chevaux instruits comprenant le
célèbre BLACK EAGLE, le beau BLACK

BESS, le weillour lot de chevaux sur le
continent. Quatre mules bouffonnes, les

humoristes du rond, Bret Harte, Petroleum

V. Nasty, Mark Twain et Josh Billing,

Dansl'après midi et le soir Wm. Frede-
ricks introduirs sa chèvre PET dans un

acte amusant intitulé Le bouffon de la chèvre

Chaque soir la pièce unique

L'OMNIBUS DU BOUFFON
LS

ou plaisir pour tout le monde.

Tous les soirs les amusements se termi-

neront par la Romance Equestrienno d’aprés

Answorth intitulée

DICK TURPIN'S
COURSE A YOBK.

Dick Turpin...... ..... . James E. Cooke.
Tom King...............JJohn H. Murray.

«v0.0 Black Bess.
aidés de toute la compagnie.

Ce spectacle ne manque jamais d'éveiller
le plus grand enthousiasme.

Musique par la BANDS MENTER, con-
duite par ALMON EDGAR MENTER.

EXHIBITION GRATUITE

dans les rues chaque jour à 10 heures A. M.
comprenant

LE GRAND CHAR DORÉ

“Triomphe” portant Ia Bande Menter en
uniforme, trainé per 18 chevaux arabes et
conduit par J. H, Paul,

La jolie petite voiture trainée par 18
petite ponies-8hetland conduite par James
Barselough.

OBSERVER :
dm

1. Cette exhibition se donne sous une
tente C'EST UN CIRQUEet sous la direc-
tion personnelle de John H. Murray.

2, Des messagers polis conduisent les
dames à des bancs réservés,

3. Il eatdéfendu de famer sous ce pavillon.

4. Le bon ordre est maintenu par nos pro-
pres officiers, assisté des autorités locales,

5. Ce public rendra service en se plai-
gnant detoutes irrévérences,

Ezhibition l’après-midi et le soir——Portes
ouvertes à 1 et Theures. On commencera
à 2 et à 8 heures

Admission, 50 cts.

de dix ans, 23 cts,

Crances Day, directeur des publications,

N, B,—On peut ae proc arer den billets à
Pavance ches M. 0. KE. Holiwell, papetier,
sans palement ex!ra.

Kxhibition à Lévis, samedi, le 32 soft,
aux Trois-Rivières, le 28, ot à Sorel, le 20,

Enfants au-dessous Québec, 16 moût 16%4—er

   

Patol’ : IL]

M. MoLIMDNT,
26, rue Bt. Pierre,

Québec, 13 août 1874-15

DUPONT PAPER CO,
Ont l'honneur d'informer le

public en général qu’ils ont ou-
vert leur Bureau, No. 87, RUE
ST. PAUL,et qu’ils sont prêts à
prendre les ordres pour

Papier A Journaux,

Papier Foolscap,

Livres, ete., eto.

Québec, 14 août 1874   
EMBRANCHEMENT DE PEMBINA.

Chemin defer du Pacifique Canadien.

DES SOUMISSIONS cache: adressées
au soussigné, et portant sur l’en “Em.
branchement de Pembina” seront reçues à
ce Burean, ou au Bureau du Lie: t.-Gouver-
neur à Winnipeg, jusqu’au 25 courant, à
MIDI, pour Nivellement de l'Embranche-
ment de Pembina du chemin de fer da Pa-
cifique, entre la frontière jusqu'à u* point
en face de la ville de Winnipeg.
On donnera daus quelques jours des for-

mules de soumissions, devis et autres infor-
mations,

Par ordre,

F BI:AUT, Secrétaire,
Département des Travaux Publics,
Ottawa, 8 aott 1874 12 août=6f

COLLEGE MONTMAGNY,
ST. THOMAS.

Les classes de cet établissement com-
mercial et industriel, ouvriront le 8 SEP.
TEMBBR et les pensionnaires entreront la
veille. La Tenue des Livres en anglais
comme en français, dans toutes ses parties,
sera la princi ale branche d'euse.gnement
l’année proch sine, chose qui se fait tous les
2 ans, et mérite une attention spéciale de
la part des parents. Cet enseignement se
fait par le Principal lui-même,

Ceca. DUFRESNE,
Principal,

 

Baoût 1874—Im3te |
ORGUES ET HARMONIUMS

DR

M. L’ABBE CABDIER,

M. ALBERT ROCHETTE, Organiste et
Professeur de Musique, près de l'Eglise On-
tholique du faubourg St. Joan, No. 83}, à
Québec, est lo Seul Agent et Marchand,
dans la Puissance du Canada, pour les
Célèbres Orgues et Harmoniums de l'Abbé
Cardier, Directeur de la grande fabrique
d’Hacqueville, près de Rouen, en France.
M. ROCHETTE vient de recevoir des

Harmoniums imitant admirsblement les
grandes orgu-s d’églises ; et aussi un Orgue
ayant plus de cent quatre-vingt-dix tuyaux
en étain poli et vingt-sept pédales. Ces
divers instruments surpassent pour le fini
du travail, la force et l'harmonie, tout ce
que nous avons reçu jusqa'ici en Canada,

Québec, 18 juillet 1874—8m3fs

es
COMPAGNIE DU" RICHELIEU,
Nouvelle Ligne de Steamers

pour Montréal.

   

Réduction surle Prix du Fret.
Tousles jours (Dimanches exceptés )

Les splendides steamers d'Acier Bessem-
mer CANADA, Capitalne Fx. Crkrsau, ot
TROIS-RIVIERES, Capitaine L. H, Bor,
partiront alternativement du Quai Napo-
léor, TOUS LES BOIRS 4 QUATRE heures,
pour Montréal, arrdtant & Batiscan et Trols-
Rivières,

PRIX DU PASSAGE.
Can:w pour Montréal (repas et lit

faclus)...........00+ 010000000022. $1.00
Canine pour Batiscan, Trois-Rivières

et Borel...0.0...50 CtS
Pont pour Montréal, Batiscan, Trois-

Rivières et Sorel................. 28 cts
L36 passagers pour Borel s’embarqueront

à bord des steamers “ Québec” et Mon-
tréal ” aux prix ci-dessus.
Le fret pour Québec et les ports intermé-

diaires sera reçu à bord des steamess ‘““Qué-
bec” et “ Montréal” à une réduction de
cinquante pour cent eur le tarif ordinaire.
Pour billets et cabines s'adresser au bu-

reau des billets, sur le quai Napoléon ou à
bord des steamers,
Pour plus amples informations, s'adresser

au bureau de la Compagnie, Quai Napoléen,
A. DESFORGAS.

Bureau de la Compagnie du
Richelieu.

Québec, 20 juillet 1874.
 

   

 

COMPAGNIEDU. RICHELIEU.
LIGNE QUOTIEEDELAMALE

ROYALE DE STEAMERS je

POURMONTREAL
(Les dimanches exceptés) à 4 hs. p.m,

Les splendides steamers QUEBEC, Capt.
J. B. LaseLue, les

Mardis, Jeudis et Samedis,
Et MONTREAL, Capt, Bossnr Nausox,

Les Lundis, Mercredis et Vendrodis,
Partant du Quai Napoléon ot arrêtent 8

Batiscan, Trois-Bivières et Sorel. -- €
PRIX DU PASSAGE:

Canin (souper et lit compris)........$4.00
Ponr.… 1.50

[Ces prix sont les mêmes que l'année dernitre.)
so.vecn vecusa cnous0a0a 00000

La fret de toute description sera reçu à
bord des steamers Québec et Montréal pour
Montréal et les ports intermédiaires
À une réduction de cinquante pour cent sur le

tarif erdinaire.

Pour Billets et Cabines, s'adresser au Bu-
reau, sur le Quai Napoléon.
Les arrangements de cette ligne sont les

1 lots.
plus comp A. DESFORGES,

Agent, Québec, 30 Julllet 1874."
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band,Cogn de Thé.
Les Soussignés ont l'honneur d'annoncer

Epiciers de ls ville et de le onmpagne

. M6 an public en génézal qu'ils oné reça nue.
grande consignation de Thés Vert, Noir et

Japon qu'ils vendront en gres et pp, détail
‘ et à des prix très modérés. Venez voir.

AA | THE VERT, 83 cents.
“+ 15 ‘ aS oh

© BLONDEAU & DROVIN,
#'att 7 IE Libraires.

Qrébec, 3 août 1874.

Traverse du Grand-Tronc.

Jusqu'à nouvel avis, le Vapeur “ST.
GEORGE, ” Capt. ,Lamontague, fera la
traverse comme suit:

 

  

LAISSERA QUEBBO. LAISSERA POINTE-"AVIS.

A. M. AM.

6.30 Express pour| 7.00 Train de Ia
Richmond. malle de Mon-

9.40 Train de lamalle tréal,
pour la Rividre du |8.00
Loup. 9.30
8.90 Train omnibus |11.30
pour Richmond.

10,30 P.M,

P.M. 1.C0
2.06 Exprees de la

13.40 Express pour Rivière-du-Loup
Montréal. 2.50 Express de
1.30 Express de ls Montréal.
Rivière du Loup. 5.00 Train de la
2.30 malle pour Ia

4.00 Rivière du Loup.
5.30 6.00Trainomnibus
Ÿ.40 P. M.—Train de pour Richmond.
la malle pour Mon-

|

10.00 Express de
tréal. Richmond.

Pour plus amples informations, s'adressor

au bureau de la Compagnie de Navigation à

Vapeur du St. Laurent, quai St. André.

A. GABOURY,
+ Secrétaire.
Québec, 28 juillet 1874.

INSTRUMENTS

|

ARATOIRES,

Faulx, Faucilles,

Rateaux, Vanneur,

Fourches, Pierres.

AU PLUS BAS PRIX.

H.S. SCOTT & CIE.
33, Rue St. Pierre, Basse-Ville.

_ Québec, 20 juillet 1874.
 

No. 53,

RueStJosephol | A ; Z

ST. BOCH,> AS

A l’Enseigue de la Feuille d'Érable
CHEZ

BRUNET & LAURENT
C'est toujours la meilleure place pour

acheter des

MARCHANDISES
A BON MARCHÉ.

Voyes les prix mentionnés ci-dessous:
la RÉDUCTION sur toutes les Marchan-
dises dictées est EXTRAORDINAIRE.
On offre toutes les imitations de Boies

Japonaises do 274 cts. à 134 cts, la verge;
Les Soies Japonaises réelles d : 37} cts. à

30 cts. la verge ;
Les Toiles unies pour Robes de 29 cts

sont offertes à 12j CtB. ;
Les Cotons Jaunes de lère qualité, 40

pouces de largeur, de 15 cts. pour 13} cts. ;
Fndionnes de 12} cts. pour 9 cts.

mr” Les acheteurs feront bien d se
hâter, vu que les Marchandises annoncées
plus haut s’écoulent avec une graude rapi-

té.
BRUNET & LAURENT,

No. 53 rue 8t. Joseph, 8t. Boch,
Enacigne de la Feuille d'Erable.

Québec, 17 juillet 1874,
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Corporation de Québec.
HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 4 août 1874
ee
AVIS! PUBLIC est par le présent donné

que les cotisations our l’année courante
sont maintenant dues, et que tous les con-
tribuables sont requis de vevir payer au
Bureau sans aucun délai, s'ile veulent éviter
dee frais de poursuite,

L. K. DORION,
Trésorier de ln Cité.

Québec, 5 avût 1874—1m

Faucheuses et Moissonneuses,
Le Boussigné vient de recevoir de Smiths

Falls, Qutario, der Faucheuses et des Mois-
sonneuses de quatre différentes grandeurs ;
Rat aux à Cheval, Machines à affiler les
conteanx de Faucheuses, Machines à Laver,
quelque chose de nouveau #t à tris bou

Bôyeau en Toile garanti pour
3Uu Livres de pression poar pompes à feu,
pour laver chassis et voitures. Echantillons
de Palissades en Fer très élégants pour
maisons et entourages de cimetière.

ANT. ROUSSEAU, Jr,
Agent,

No. 101, rue &t, Paul.
Québec, 13 juillet 1874.

FRENCH & CIE,
Fabricants de Buperphosphate ammo-

niacé de Québec, Os Calcinés, Charbon
Animal, Colle, Huile de Pied de Bœuf et
nif.
Manufacture Bingfield,Rivière St. Chacles
Bureau, rue St. Jacques, Basse-Ville.
On paie le plus baut prix pour les maté-

rinux à faire ln Colle.
Québec 15 jnin 1874—3m

A LGUER,
TROIS CHAMBRES dans le Bâtisse

Union, Place d'Armes, antérieurement oc-
capées par Tes Contracteurs du Chemin de
Fer de la Rive Nord Possession donnée
immédiatement,

S'adresser au Bureau des Contracteurs,
Bâtisse de la Bourse, Basee-Ville,

 

SUR LES

PRIX
DE

Chapeaux de Paille et

Bonnets,

Parasols,

Parapluies,

Pic, Ete.
a

touaË-p jobs DU

PRIXGOUTANT.
J.' LAMB,

No. 8, RUE ST. JEAN,
(EN DEHORS.)

Québec, 23 juillet 1874—318

Grande Vente de Marchandises
CHEZ

F.X.LEPAGE,
No. 34, Rue de la Couronne,

8t. Roch.

ETOFFES A ROBES les plus
choisies comme les plus variées
pour la Saison.
DRAPS les plus fins, Tweeds

les plus élégants et les plus du-
rables, du Canada, d’Angleterre
et d'Ecosse.
Unlot considérable d’Indiennes

des patrons les plus recherchés,
des nuances et des dessins les
plus élégants et les plus fashio-
nables.

Cotons Horrock, Cotons Jaune,
Ouaté, Coton à Chemise,etc, etc.

—AUSSI—

Un grand assortiment de Mar-
chandises pour les familles en
deuil, telles que Cobourg, Para-
mata, Alpaca, Drap de Paris, Mé-
rinos et Crèpes de tous les prix,
et une foule d’autres Marchan-
dises.

F. X. LEPACE,
MARCHAND,

No. 24, rue de la Couronne,St. Roch.
Québec, 26 juillet 1874.

LIBRAIRIE ! LIBRAIRIE|!
Le soussigné a l'honneur d'annoncer à

ses nombrenves pratiques et au public en
général qu'il vient de r.cevoir d'Europe,
par les derniers steamers, les articles sui-
vantsqu’il vendra à des prix qui défient
toute concurrence, savoir :
Lampes pour Eglises, Chandellers de

toutes grandeurs très bien argentés, Croix
de Procession, Burettes, Portes-Beliquaires,
Ex voto, Médailles en or et en argent, Croix
en or et en migent, Franges, valions et
Glands do to tes grandeurs en or et en ar-
gent, Calices, Ciboires, etc. Livres de Plain
Uhant de la dernière édition, Accompagne-
ment du Chant Grégorien par l'Abbé La-
gacb. Cette édition est unique. L'Histoire
de l'Eglise par l'Abbé Darras, très bien
relié, en 19 vols. Bossignoli—Les Merveil-
les Divines dans lea Ames du Purgatoire.
Les Merveilles Divines dans les Sainta des
temps modernes. Les Merveilles Diviues
dans les Saints du moyen âge. Charles de
Ste Foi—Dovoirs envers les pauvres. Ver-
crays:o—Médiiations pratiques, en 2 vols.
Milet—Jésus vivant dans le prêtr », Œuvres
complètes du Père Haber, Tout pour Jésus,
Pied de la Croix Le Précieux Sang, Trésors
de la Douce Piété par un religieux trapiste.
Marchal—L'Homme,la Femme et ia Cons-
cience comme il la faut. Le Conseiller du
Peuple par un Prêtre du lriocèse de Mont-
tréal. Traité de Politesse et du Bon Ton,
par le même. Ainsi qu’un nombre considé-
rable d’autres livres de piété et de prières
de toutes sortes, trop long à énumérer.
Images de toutes sortes, Chemins de Croix,
Vins de Messe (analysé). Vin d'Oporto,
pour Malades, Vins Sherry très fins. Eau-
de- Vie de la première qualité, Liqueurs de
toutes sortes, Huile d'Olive, Encens, Cier-
ges, Hosties, Bénitiers, Btatues de toutes
grandeurs et de toutes sortes. (Les mêmes
pourront être importées à ordre à prix mo-

dérés.) Chapelets montés en or et en a.-
g-nt, Livres claseiques de toutes sortes,
Français et Anglais, Papeteries, Fourni-
tures de Bureaux, Encre communicative et

autres, etc.
Le tout à très bas prix.

L. A. LANGLAIS,
Libraire,

6, rue St Joseph,St. Roch,
Vie-à-vis l'Eglise.

Québec, 16 juillet 1874.

 

 

  

Grand Desiralum en Optique
LUNETTES PAR EXCELLENCE.

Lentilles coloriées qui sont recomman-
dées par les plus savants médecins pour
améliorer la vue.

Neuls Agents: Duquet & Cie

No. 1, rue de 1a Fabrique, et

DUQUET & DALAIRE,
No 1, rue Joseph, 8t. Roch, Québec.

—AUSSl—
Le plus grand et le plus beau cholx de

Montres d’or et d'argent, Bijouteries Fines,
Bagues en Diamants, Bronze, Horloges
Musicales, Lunettes d'Opera, Argenteris
de t ttes sortes, Horloges en marbre et en
or moulu, etc, etc, ¢t un grand nombre
d'autres objets trop long à énumérer venant
d'être reçus directement des meilleures fa
briques caropéennes et seront vendus à des
prix qui «éflent toute compétition. Une
visite est sollicitée avant d'ailer ailleurs.
Montres réparées avec soin. Vieux bijuax

remis à neuf; dorure depuis 9 carats à 24.
DUQUET & Um,

No. 1, rue la Fabrique. Québec, 18 juin 1874, Québec, 2 juin 1874.

AMÉLIORATION.

Poudre à Parifier l'Huile de Ch'rbon

Le soussigné & l'honneur ‘d'offrir au pu-
blic, dans ls Poudre ci-dessus, un article
des plus propres à purifier l'Huile de Char-
bon, à lui ôter toute mauvaise odeur, à
l'empêcher de faire éclater les toyaux de
lampes, et à supprimer les dangers qui ré
sultent de son emploi.

Cet article à ét6 patenté par le Gouver-
nement Américain, et la patente fait foi
que l’emploi de cette pondre oocasionne
une épargne de $1 par année par lampe,
dans la consommation de l'huile de charbon

L'article en question est contenu dans
des boîtes accom bes de recettes indi-
quant le manière de s'en servir.

Il à jusqu’ici dorné satisfaction à tous
ceux qui se le sont proouré, et il est facile
de s'assurerde ses qualités avant del'acheter

Une boîte de Poudre à purifier l'Haile
dure un an.

Le prix est de 25 cents,
A vendre par

JOSEPH 0. LABBE,
12, rue St, Georges,
Faubourg St. Jean,
Seul Agent à Québec,

Québec, 14 juillet 1874.

Avoine! Avoine!!
Moulée d’Aveine,

  

Gaudriole.

=AURS]=

50 Minots SARRASIN, le seul

grain qui puisse être semé a cette

saison avancé.

A VENDRE PAR

J. B. RENAUD & CIE,
26, 28 et 30, BUE ST. PAUL.

Québec, 11 juillet 1874.

A LOUER.
La Maison récemment eccupée par Mpa.

W. H. ROY, étant située No. 2, rue Ste.
Geneviève, Cap; contouant 9 appartements
avec Gaz et l'Eau.

Possession immédiate.

S'adresser à Is. THIBAUDEAU,
Ex.-Testamertaire.

Ou à E. G. CANNON,N. P.
Québec, 5 juin 1874.
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PIANOS SHIEDMAYER
Premier prix à l'Exposition de Vienne

1873, et 84 Médailles obtenues aux diffé-
rentes Expoeitions d'Europe.

Les soussigats viennent de recevoir un
grand choix de ces superbes Pianos, qu’ils
vendront à des prix raisonnables, et avec
facilité de paiement. Les Pianos Shied-
mayer sont importés au Canada depuis au-
delà de vingt années, et les demandes tou-
Jours croissantes pour ces Pianos sont une
preuve qu'ils donnent parfaite satisfaction.
Un accordeur compétent est maintenant

attaché à l'établissement, et les ordres qui
lui seront confiés pour accorder, et réparer
les Pianos, et autres Instruments de Musi-
que, recevront son attention immédiate.

E LARUE & Crz,
Au Nouveau Magasin

No. 20, rue Bt, Jean, Haute-Ville.
Québec, 2% juin 1874.
 

  
Compagnie des

Da

Québec et des Ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

Communication par la vapeur entre Mon-
tréal, Québec, la Pointe-au-Père, Gaspé,
Percé, Paspébiac, Dslbeusle, Chatham,
Newcastle, Pointe du Chéne, Charlottetown
et Pictou, et en se reliant par voie ferrée
et bateau à vapeur avec Saint-Jean, N. B,
Halifax, N. E, Portland et Boston.
La LIGNE de NEW-YOBK et BERMUDE

entre New-York et Hamilton, Bermude,
tous les jeudis alternatifs

Après l’ouverture de la navigation, le
vapeur Secret où Msramichi, partira de Qué-
bec tous les MARDIS, à 2 heures P. M,
pour Pictou, et de Pictou tous lee MARDIS
à 7 heures A. M., pour Québec, arrétant à
chaque voyage à la Pointe-au-Père, Gaspé,
Percé, Pagpébiac, Dalbousie, Chatham,
Newcastle et Pointe du Chône.
Le Hadji, Alhambra et Flamborouyh, vo-

yageront régulièrement entre Montréal,
Québec et Pictou, arrétant à Chatham,
Newcastle, Pointe du Chône et Charlotte-
town,

Le vapeur Canima partira chaque JEUDI,
de New-York pour Hamilton, tlermude, et
Hamilton, Bermude, pour New-York.
Le Secret, Georgia et Miramicki ont d’ex-

cellent emmenagements pour les passagers,
Les armateurs par les vapeurs de Québec

doivent payer aux Commissaires du Havre
de Québec les droits de quayage des arti.
cles avant le chargement, et les consigna-
taires doivent produire un certificat pour
les droits du bâvre avant que les effets
puissent être livrés.

Les srmateurs sont respectueuse-
meut rojais d'envoyer leurs articles en bon
ordre de déchargement, et mettre les adres-
ses au long.
Den billets de passage à St. Jean, N. B.,

Halifax, N. E, Portland et Boston
Pourle fret ou passage s'adresser à

W. MOORE,
Gérant,

Quai des Indes.

STEVENSON & LEVE,
Agents Günéraux pour Passagers.

Québec, 10 join 1874.

POUR STE. ANNE.
LE VAPEUR

“TIGER,”
Capitaine BLOUIN,

Jusqu'à nouvel avis, laissera lo Quai du
Marché Champlain chaque Mardi, Jeudi et
Samedi, pour la Grande Hivière, arrêtant
au Chateau Bicher, Ste. Famille et Ste. Anne

Auretour, le Vapeur laissera la Grande
Rivière claque Lundi, Mercredi et Ven-
dredi, arrôtant aux mêmes ports.

Pour plus amples informations s'adresser
au bureau de la Compagnie de Navigation
à Vapeur du Bt, 1 aurent.

A. GABOURY, Recrétaire.
Québec, 28 Juillet 1874.

GA
ICHARD & CIE
DONNANT UNE VIVE LUMIERE

DONT LE PRIX

Excessivement réduit!

. v ery { . : ‘fr;

Ces qualités seules doivent amplement
suffire pour. pétirez d’une manière toute
spéciale l'attention du publio eur cette
découverte. Nous croyons deuc parfaite-
ment inutile d'en énumérer toutes les au-
tres qualités «t dfinsister sur les nombreux
et importauts'avéntages de ce gas. Nous
avons Ja confignce que l’usage que vont en
faire un grand nombre de nos principaux
établissements en démontrera avec une
telle évidence la supériorité sur tout autre
£as d'éclairage, que bientôt l'introduction
en deviendra générale dans toutes ncs mai-
sons privées et que mémel'on #'en servira
pour éclairer nos rues, .
Le REV. M. LAFLANME, Professeur

distingué de l’Université-Laval, a bien
voulu faire de longues et paticntes recher-
ches sur ce nouveau gaz d'éclairage ct son
générateur. Il l’a soumis à de nombreuses
expériences et nous citons ici quelques ex-
traits qui résument cette étude et font con-
naître les qualités inappréciables de ce gaz,

Le Gaz Richard & Cie.

Est fabriqué avec de la gazoline Où carbure
d'hydrogène très-volatile qui e'extrait du
pétrole. La gazoline comme le pétrole ne
renferme pas de principes vénéneux et ses
vapeurs n'ont aucun mauvais effets sur le
système. Il semble au contraire que les
personnes qui respirent habituellement des
vapeurs de pétrole se portent mieux que
les autres (D. French, Liverpool)... La
gazoline qui forme la partie principale du

Gaz Richard & Cie.

eat aussi inoffensive que l’huile de charbon.
De là un avantage considérable sur les gaz
d’éclairage ordinaires qui renferment tou-
jours au moins deux principes délétères,
l’oxido de carbône et dea vapeurs de bisui-
fure de carbôno. Assez souvent, grâce à ane
purification incompldte,il contient cn 0° tre
une quantité plus ou moins grande d'hy-
drogène sulfuré qui est un poison violent.

L'intensité de la flamme donnée par le

Gaz Richard & Cie.

A été comparée à celle de la flamme du gaz
ordinaire. Le générateur étant à 169 c. les
flammes des deux gaz avaient ls même
intensité. Celle du

Gaz Richard & Cie.

est plus jaune, mals elle est plus douce et
fatigue moins la vue. En comparant la
flamme du

Gaz Richard & Cie.

avec celle d’une bougie stéarique, on trouve
que le générateur étant à 09 6. et rempli de
gazoline 809, une flamme de quatre à cinq
pouces de large donne autant de lumière
que 20 bougies.

On sait que pour une boune flamme de
quatre à cinq pouces de large la dépense
est de 60 pieds cubes par 24 heures. De là
11 suit qu'avec 1000 pieds cubes de gaz un
bec pourrait brûler à peu près 15 jours. Ou,
ce qui revient au méme, 20C0 pieds oubes
de gas pourraient alimenter 15 becs pen-
dant 24 heures ou 30 becs pendant 12 heures,
la pression étant égale à 0.75 forces d'eau.

Or, 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Contient à peu près 2.75 gallons de gasoline

809, Donc aveo 2.75 gallons de gasoline, on
pou rait entretenir un bec isolé pendant 15
jours. Et si nous supposon- le prix de la

gazoline à $5.40 le gallon, nous avons pour

la dépense d’un bec pendant 24 beures la

somme de $0.08, ou de $0.04 pour 12 heures.

Dans ces conditions 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Ne cofiteront au plus que $1.20 à 1.25

moins de la moitié du prix du même vol-
lume de gas d'éclairage.

Ainsi, comme on le voit, avec le

Gaz Richard & Cie.

Beaucoup moins de danger pour ces explo-
sions dont les conséquences sont et désaz-
treuses et si fatales, plus de ces exhalaisons
délétères qui A chaque 1 Rata: t empoison-
nent l'air, nuisent sl fortement à la santé,
et peuvent souvent être morteiles.

Avec le Gaz Richard & Cle.

Nous avons une lumière au moins aussi
belle, aussi vive, auséclatanée que celle
du gaz ordinaire, et elle à sur cette dernière
le grand avantage d'être plus douce et de

moins fatiguer la vue. Les personnes oblt-

gées, soit par leur état où leur goût de
l'étude, de travailler souvent pendant les
longues heures de la nuit, et dont la vue
se détruit tous les jours à ls lumière brû-
lante du gas ordinaire, devront, nous n’en
doutons pas, apprécier comme elle le mé-
rite, cette précieuse qualité.

Avec le Gaz Richard& Cie.

Chacun peut, avec la plus grande facilité,
éclairer aa demeure à un bon marché vrai-
ment sans exemple. Ce n’est certes pus
une mince considération de n’aveir pas à
sulder à chaque instant des comptes exces-
sifs, surtout pour les personnes dont la
consommation de luminaire est considérable

La compagnle en soumettant au public
ce nouveau systéme d'éclairage a donc la
confiance qu'elle rencontrera parmi les
citoyena de Québec d’abord, et bientôt dans
toute la Puissance du Canada, un bienveil-
lant et généreux encouragement. Elle n’y
cempte pas seulement parce que cette dé-
couverte est toute canadienne, ce qui,
cependant, mériterait d'être pris en consi-
uération par tous coux qui tiennent à en-
couragement l’industrie nationale, nals
elle y oumpte surtout, parce que, connais-
sant la valeur et les qualités de l’article
qu’elle mes sur le mosché, elie mit qu'il
ne faut qu'un pet &'eucouragementquelque
part pour en iatre ressortir le mérite.

Ce que ja Cotapagnie demande donc, ce
qu’elle sollicite, c’est un essai loyal, et elle
est certaine qu'après une courte expérience
le

Gaz Richard & Cie.
Aura partout donné une si complète sntis- faction que tout le monde voudrs s'on servir.

Québec, 33 déc, 1878,
 Québec, 18 juin 1874,
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Tableau indiquant l'heure du Départ wip «dus Mat JD. LAWLOR .
Bonzao ps Posrs, Quésso, Juillet 1874. wap UFAOGTURBIRF DE MAOHINES À coupBk

arn onto aueu| 22 RUB ST. JEAN.QUEBEC.

bio margarine ‘citoo ENDTTE ef) CÉRTIFICATS.
. Prov, d'Ontario of : :

avgemo > " Québec,2 avril 1872
9.00 Arthabasks ot Tr.- M.J, D. LAWLOR,

Rivières, par che- Monsieur.—Nous éprouvons beaucoup de plaisir à demnermetre
min do for,Sher- témoignage sur l'excellence de la Machine à Coudre de votre ms:
rooke, Lennox- uf N . o Famil .

villeIsland Pond, nufacture. Nous avons trois Sin amily et une Singer No. oc ue

Town. devEst ot tinuellement em opération, et ejles domint complète satistattion
chmond, jusqu' ; -

Montréal,par che- LEs SŒURS DE LA ONARITÉ. -

min de fer, tous %

les jours (a)..... 6.00 Québec, weil

9.00 citéde Montréal, 600

|

M. J. D. LAWLOR, Le ,; er
‘ e Montr : Pa . do!

par cheminde fer, Monsieur.—Nous avoxs-22 de vos Machines à Coudre qui sont
et Ouest, tous les continuellement en opération depuis tr an, et nous trouvons qu'ches
dors (a),ar 6.00

|

rendent un si grand service, que nous avous décidé de re des
etee arrangements avec vouspour nous en fournir de semblab ‘
tréel par train remplacer d'autres de différentes sortes que nous avons, les vôties
apres tous les 12.00 faisant notre ouvrage mieux que toutes autres que nous avons

TB B.c0s00000 el essay es. =

Le lundi à... 630 :
Cité de Montréal, A. M. FarLEY, Cie. de Caoutchoue de Québec.
Batiscan,St Pierre >
pocquets EA Bureau Principal, 865, rue Notre-Dame, Montréal.
tous les jours... | 2.00 Manufacture, 48, rue Nazareth, Montréal.

Leeds, Mégantio, Bureaux Succursales :
tous les jours.... 600 ébec, 22 Rue St. J ’

9.00 Bt. Giles et St. Byl- Québec, 22, Rue 8t. Jean.
vestre, mardi, jeu- St. Jean,N. B., 8%, Bue du Roi. +

et sam a). 8.00 i à ;5.30 BivLop, (2% Halifax, N. K., 93, Rue Farrington, ;.... , 41 4x

chemin de fer et Québec, 6 décembre 1878. bois fa 2ON tn 1 4

l'Est,tous les jours wi Teor

B)..su0e 00000 1.00 °
ds au Lown EMPORIUM de MUSIQUE| MUSIQUE,MUSIQUE.
et Cacouna, par ts —
rain oxpros No, 43, RUE ST. JEAN RAPPELLE-TOI!
touslosjoursà. 100 1° |UnOrage.......…...... Weber. 40c' (KA of me.)

MALLES LOCALES. Golden Wares (Vagnes Dorées) Wymau 45

|

 Romätiée do"OK. RUPRE;vendantd'être
Dansedes Fées (Fairy Dance) 45 ; : :

5.30 St. Anselme et le ch « abliée et à vendre ches '
comté de Dorches- ant de la Forêt....…....….….. 45

; Mid summer nights dream, paraphrase B. MORGAN,
ter, tous les jours. 700 8 » parap .

8.30 Beaumont et Bt, Smith 60 Peet 16, rue Fabrique,
Michel, tous les Stabat Mat-Y.....cco000ceneee 6 60 N. B. - Klle est.envoysée franco par la

jours... 5.00 Valse de Fascination.......... 48 poateaur Le réce; tion de 5 centins.

8.30 3.00 Bienville et Lau- Robert lo Diable. ............. Québeo, 19 juin 189¢, .2. : cn
zon, deux fois par 8.00 Orphée aux Enfers.... ...... Le 60 Ri -

jour... 8:30 B00| 10011000 Banhofl 40.

|

AU 4 MAI 187
Livia, 2 fois par 830 100 Yoiso des Hoes.IKetterer, a5 |Ouverture Lune nouvelle maison

9.00 4.30 Québec-Sud, 3 fois alse Caprice...... PI se 60 rangatse

parjour......... 7.00 600|TomOBhsnter...........Waren. 2°| RUE DU PALAIS, NO. 34,
8.00 Sainte Marie, etc., (tions de  Bireabbog, Gobbaerts (en face l’hotel Albion)

comté de Beauce, compos ons de bree ti Br SL rabl: :

tous les jours.... 11.00 d Ey ote.oto. Unecollection cons as © Pgasion, Restaurant ot Calg Français
3.00 New Liverpool et e Musique de Violon par DeBeriot, rr |

£t. Jean Chrysos- nard, Danels, Singelie, Witchl, Panoffa,| Ta maison complètement romiseà news,
tôme, 2 toi etc. Un choix varié de Musique pour ja est tenue par

jour. 8 par 8.30 2.30 Flûte. Un assortiment considérable de p *

SilleryCove...... 800 | Chansons Françaises. NI ADAME MAUGARD
8.00 2.30 Spencer Cove, 2 fe. , Bi. A. C. FUCHS & Cu».

paxjour....... .. 800 32.30| Québec, 9 juin 1874. Célérité et politesse, confortable et élé-
t. Sauveur et St. . . ganc», caisine esquise, ccnsommatious de

Roch, 3 fois par 8.00 4.00 Mountain Hill House. premier choix, mobilier entièrement nou-

jour............ 11.00 veau, tout est disposé dans l'établissement

9.00 Bergeville et Cap- Nous prenonsla liberté d'attirer l’aiten-

|

poor satisfaice les clients, et les personnes

Rouge... 2.80

|

tion d 1 public sur les améliorations fuites

|

qui nous feront l'honneur de nous rendre

Rive-Sud (ouest), au Mountain Hill House. Les chambres

|

visite. Indépendamment des journaux lo-

St. Nicolas jusqu’à remises à neuf, la lingerie renouvelée, dex

|

caux, on trouvera plusieurs des premières

Bécancour, tous modiäcations à ls cuisine nous permettent | fcvilles parisiecnes, telles que: Lu Gazette
les jours........ 8.00 d'offrir bon couvert et le confortable. de France, le plus ancien des journaux fran-

8.00 Rive-Nord (ouest), Située entre la Haute-Ville et la Basso-| çaie, Le Figaro, Le Gaulois, fouilles humou-

Ste, Foye et Trs.- Ville, notre maison offre aux voyageurs ristiques.
Rivières, par terre, des avantages uniques, et fait de notre Pour les pensionnaires, la table sera

tous les jourg.... 4,00

|

établissement le plus centralde la ville. seuvie, de 8 heures à 10 lo matin, de midi

8.00 Rive- Nord (est), LES PROPBIRTAIRES à 2 heures p. m,, et de 6 à 8 le soir. Le

par terre, Beau- service du café, sera fait par M. M 3

port, Chute Mont- Par JOS. ThUDEAU, Gérant.

|

qui tiendra toujours à ls disposition des

morency, Murray Québec, 27 mai 1874—6m consommateurs, le cafs À l'instar de l'ête-
Bay, Chicoutimi, î ne blissement de la Rolonde & Paris,

tous les jours.... 8.00 A MM LIS MARCHANDY Québec, 31 avril 1874—jno

Comtés de Charle- ’ LE VAPEUR. bar?

a DE LA CAMPAGNE, ET 4 _-
enay, per PORTINRUE

vapeur, mardi el MM ] C 1ti t
ent 8202000 700 . 168 uultivateurs. CAPITAINE FBENETTE,

8.00 le d'Orléans, lun- — i

dis, mercredis et Nous venons de recevoir par le vapeur ainierjeQuCapband,Platon ÀPorte
vendredis........ 3.00

|

Polynesian, notre assortimeut de Graines

|

peuf, Ste - mélie et St. Jean Doschaillons.

8.00 Bourg Louis, St. de Jardins,consistant en : Au retour, le bat au Jaisesra St Jean
Baymond, Pont GRAINES DE BETTES, Deschaillons chaq e LUNDI et VEN-
Bouge,Ste. Cathe- Pour la table et pour les champs.

|

DRFDI, arrêtant aux mêmes ports,

rine, tousles jours 4.00 « CHOUX, L'heure du départ est réglée par la marée
10.00 Valcartier et Lo- Été, Hiver et St. Dunie.

|

Pour plus amples informations s'adresser

rette, mercredi et “ CAROTTES, an bureau de a Compagnie de Navigation
samedi ........ . 2.00 Do table et des champs.

|

à Vapeur du St. Laurent, Quai St. André,

10.00 Laval et Lac Beau- «  BALADE, ’ ’ :
port,mardi vt ven- Pommée et Frisée. A. 9ABOUY,

dredi............ 11.00 “  BAVES, ; eorétaire,
10 00 Charlesbrg. et Lo- Longues, demi-longues et rondos Québec,

35

juinam,
rette, tous lesjrs. 2.00 “ POIRRAUX, ‘ ~

10.00 Stoneham, samedi, 3.00 ' Groade Londa MAISON8 A LOUER.
BAIE DES CHALEURS, “ PEBSIL, a. —

5.80 Matapédiac, Cross Frisé ot d'avance

|

TROIS MAGNIFIQUES MAISONS MEVU-

Point, Maris, “ OONCOMBRES, BLÉES situées sur un des plus beaux °

Campbellton,Nou Hatifs et longs yprtay

|

deus lo village des Trots-Pistoles offrant

velle, Shoalbred, ‘ NA , or “| beaucoup d'avantages aux Tourls ‘

Caplin & New Blancs, Jaunea, Choux de Sism, Gmiges veulent agréablement passer la Relle sal-

Richmond, par de Sartette, Celert, Tomate, Thym, MaMo-|son; ile trouveront tout ce qui amüse:

terre,touslesjours 7.0 laine, Cornichons,etc. pêche, chasse, bain, promenade suresa

Corntés de Bona- GRAINES DE FLEURS. enfin tout ce qui peut ravir et enchaatet';

venture et Gaspé, —AUESI— venez Lt vous jugerez du faux ou da vrai,

par la Cie. des “ P'OIGNONS — -
Vapeurs de Qué. Gros rouge de Wethetsffeki, AUSSI A VENDRE OU A LOUER.

bec et des Ports — : — :

du Golfe, chaque Nous recevrons dans quelques jours un

|

Une Maisonà deux étages avec .

mardi, b....... ve 1.00

|

grand lot de Graine de Mil, da TrifleBlanc

|

Hangard, Remise, Fournil, Jérdin .

PROVINCES MARITIMES. de Hollande et Trèfle Rouge (Western.) fiquo d'Arbres Fruïtiers, aftuée À b

5.30 Partie Septentrio- Les personnes ayant besoin de Graines, a.pents dul'Église offrant heaucoup à

nale du N.-Bruns- bonnes et fraiches, feront bien de visitor| tages surtout aux co morçants. vo
wick,Edmunston, notre établissement. our les conditionh s'adrbasor Ÿ& "
Woodstock, par ED. GIBOUX & FRERE, JOHNY ROUSSÉAU,
terre, tous les jrs. 7.00 83, rue St, Pierre. Oud M. MICHAUD, Ker... !

9.00 Nouv. - Brunswick, Québec 10 avril 1874. : x ora
Fredericton, Bt. aa Trois Piatelcs 12 i. v

dear ot Now Librairie OVICE FRECHETTE |mvsrovE NOUVRIAEdouard et Nou- ! x =

veine pa )| MUSIQUE NOUVELLE
oid Leland Pond, 23, COTE LAMONTAGNE. Rogue d > Paris par le depnier stanmer, .

tousles jours, à. 6.00 3 1 :Terrononveet Ber. DERNIEREMENT REÇU. MOROEAUXPOUR PIANQ: bé

muda, W. I, est Instructions sur le Saint Sacrifice de In

|

Mignonnette,chauson-gavotteBachtmend. 0

comprise dans Messe, suivie d'une Méthode pour visitor

|

Chanson du Bon Vleux Temps,= 0.60

chaq, mslle pour Notre Seigneur dans la Ste. Bucharistie,

|

C>lombine, polka originale. , Dessaux,0

Halifax, d’où une par le P, Vaubert, 8. J. … ,, .

|

Bue6rhale, galop brillant...i “9
malle est expédiée P. VAUBERT, b. JTraits Mb 1Seom.

|

La Farvette, tranrcription dé ‘cosedt
à l’arrivée de: va. munion oa conduite pour communier sain- Bachmann, a... oki x8

peurs Inman vo- tement. Barcarolle...... cc. o.oo. Kopel +00

nant de New-Yk, MGR GAUME Marie, Etoile de la Mer, Vit et léger, galop brillant... Ledac 0.80

ETATS-UNIS. 1 vol. L'eau bénite au XIX siècle, 1 voi

|

L'acanthe, valse brillante... Leybach. 0.78
9.00 Boston et New- La vie n’est pas le vie, 1 vol. Le signo dv Bergerie........0.»+... Kowalski. 0.60

York, ete, ...... 00

|

la croix au XIX siècle, 1 vol. Ronde des mousquetaires. Bachmann, 0.50

INDES OCCIDENTALES, L'ABBÉ COULIN,— L'aunée du pi:ux

|

La jolle hongroise, valse... Fisher, 0.60

Lettres, etc, payées d'avance, fidèle, dédiée à 1a Vierge Fmmactilte, Ÿ vols. En vente ches

voie de New-York, sont ex- R. P. GROU, 8. J.—Manuel des âmes in- A. LAVIGNE,
pédiées tous ies jours à New- téricures ou entretien sur divers svjbts de Editeur de Musique,

York, d'où les malles sont piété, nouvelle édition. Marchand de Pianos et Harmoniuma

expédiées : Par le môme--Morale tirée des c’nfes- 11}, Tue Bt. Joan,

Pour la Havane ct les Indes sions de St. Augustin. (Banque d'Epargne.)

Occidentales, vole do la Ha- R. P. BOWDEN.—Vieoet lettres du Rév. Québec, 31 avril 1856.

vane, chaque joudi P. M. Père Faher en 2 vols, ouvrage nouveau. - mn” '

Pour Bt, Thomas, lcs Indes R. P. XAVIER PATLLOUX.—La famille Là 0 } Ca dienue

Occidentales et le Brésil, le sanctifiée, 2 vols. St. Bonavensare, Légen- pmpagale ld

23 de chaque mois... 6.00

|

des de Saint François d'Assie, 1 vol. Vie pa

GRANDE-BRETAGNE. ct œuvres de la Bienheureuse Marguerite ;

Par la ligne canadienne, sa- Marie Alacque en 2 gros vols, CA0UT CcH0UC

medi (6)...0.0000000 00000. 700 BR. P. MONSABRÉ—Conféronces de Notre

Par 1a ligoe Guion, vid New- Dame de Paris. pa + '

York, samedi à... ....…. 600| L'ABBE HERBET.—Direction pour Is
Par lcs vap. de 1a ligne Cunard conscience d’un jeune homme, 1 voi. MONTELÉLAS +

vié N. Y., tous les samedis. 8.00| P. PRUVOBT—Œuvros de Saint Louis ONFECTIONNE des CEINTURES ot

Parla ligne Hamburg, via New- do Gonzague. COURROIES à Patentog, BOTAUÉ,

York, lundi &.............. so0| E. CHABAUTZ-—Concordance des pro-

|

PLAQUEM pour Jofnts de Hachinet &

-— phtties modernes, 1 vol, peur, RESSORTS et TAMPONS pour Chars

(a) — Bacs des malles, par les LP.BOULX.—Lettres de Bt. Ignace de

|

de Chemins de ve YALVES, goumE

chars, ouverts jusqu'à... Ÿ.00 P, M,

|

Loyal pour Librgires, ANNRA r

ie

denti-

(8) — Sacs ‘des elle par les L'ABBÉ HEBRARD.—Les articles orga-

|

tion, etc. pre pou .

chars, ouverts jusqu'à. 8.00 A, M.

|

niques, 1 vol. ihe

(e) — Sac Supplémentaire, à... 8.00 À. M. SAINTR FOI—Théologie à l'usago des

|

BOTTES ot CLAQUES€OAOUTOHOUO,
-— gens du monde, 3 vols. BOTTINES ou PARUESSUS en FEUTR

Lea lettres enregistrées doivent être dé- — AVEC CAOUÛTOHOUO, en Coane
posées à la Poste 15 minutes avant Ja clô- OUVBAGES CANADIENS, variété. :
ture de chaque maille. Mémoires sur le bien des Jéanites. L'am-| Tous les ordres sont exéoutie avec pomo.
Les boîtes aux lettres sur Ia rue seront| nistio per M. Biel. Conférences dogmatt.| tualité. .

visitées à 7,00 h. a. m., 10.16, midi, 8.80

|

ques sur le mariage chrétion par le R, P. Bureau el Atelier : No, 21%,
p. m, 6.16 p. m. Braun, 8. J. Action de Maile dans la ao- Rue Ste. Mars ’

J. B. PRUNBAU clété.

‘

Le libéralisme par l'Abbé B, Pagnet. ue Die. €
Maitre de Poste, Chroniques par A. Bules. F. SCHOLES, Adminletratons, 

Montzéai, 80 jan. 1869—I1a
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